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-., CLARTÉ Ai MINUIT 

Le Chancelier Adenauer est venu à Rome dans le courant de ce mois de janvier. 
L'amitié ita;lc-german.ique, la fidélité ,des deux Pays aux ,directives politiques de 
l'OTAN (y compris la ques,tion de Berlin) ont été pleinement Iconfirmées. 

Le co·mmuniqué officiel' diffusé ,à ta fin des entretiens se trouve en acco1'd avec 
les 4écisions -déjà prisel'l par le Conseil des Ministres à 
les hommes d'Etat aLlemands et italiens ont ,affirmé que 
aboutissant au désarmement général, il faut élaborer un 
et de garanties internationŒles. Mais qui peut contrôJer 

Paris en 'décembre 1959, et 
pour arriver à une entente 

efficCMce système .de ,contrôle 
l'immensité d'un continent? 

Les- déclarations faites à ce propos laissent entendre que les vo·ies de la paix sont 
plus ardues dans 'la réalité qu'elles ne le sont dans les discours. 

No'/ks nous garderons de faire Ides pronostics aventureux mais nous voulons soult. 
gner une claire mise au point du vieux chancelier allemand à propos des dernières 
manifestations "néo-nazistes ». Selon M. K01"l-rad AdenaueT elles ont été organisées 
da,ns le monde entier pour' deux 1'aisons: placer l'Allemagne sous un mauvais jour 
et 'menacer l'unité des Pays o·cddentaux. 

Qui a intérêt a org:miser à l'éche.Lle mondiŒle une campagne si bie,norchestrée 
et synchronis.ée dans tous les coins du monde, et qui en a les moyens? 

A l'horizon que de zones obscures! Que de problèmes, tous plus paradoxaux les 
uns que les autres: discours pacifistes où l'on ann01"l-ce la découverte d'une arme 
extraordinairement meurtrière, campagne naziste conçue et menée par des anti. 
nazistes! ... 

Dans ce jeu inquiétant de lumières et d'ombres, pourtant, s'est élevée une voix 
forte, claire, exempte d'équivoques. ·La voix .du cardinal Alfr,edp Ottaviani, la voix 
de l'Eglise Catholique Ro,maine, qui a dit "non» à la coexistenCe forcée et ,.au 
communisme. 

La traduction italienne du grand liv;T.e .de Koestle,r «Le zéro et l'infini» ,s'inti­
tulait: Billio a mezzo'giolrno, c'est-à-dire «Té,nèbres' au zénith ». No'Uis sommes tentél'l de 
définir le discours du cardinal par la formule inverse: Clarté à Minuit.! 

H.R. 

_______________________,J 
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A LA VEILLE DE LA CONFERENCE� 
AU SOMMET� 

Bi'enrtM les chefs des granjde,s 
puissances mondialles se réuni­
'r.ant poulr discuter des qUles­
tLolns qui l'es divÏJs'en t et qlU~ 

m'enacent pwr conséqulent l,a 
paix et lia sécurité. N'atuI1e/l1l'e­
ment nous ignoI1ons queilJs Sie­
ront les I1ésuilJtats de ee'tte clOn­
fiélr,e'll'Cle <rU s'Ûlmme't. Mai's'ill e'st 
probwbie qUe les hOlmmes d'Etat 
intéressés 1els i,g'norent aJUtant 
que nOl\l!s. 

Peut-§tve n'est-ill pws hors de 
propos de j'e'ter un regard en 
wrrièlre sur le's temps où na­
qu<iJI1ent les di:llfiérends qui de­
vrai'e1IJt être I1és'oa:us pa,r la con­
fér,enrce wu sommet. La périoide 
eri'UQIue comme'nÇla à lia :ffim de 
la s,e'c.ande guerre mondia['e e,t 
s'est prolongée jusqu'à auj-ouŒ"­
d'JIU,li. 

AjpI1ès la secoIlld,e guerre mon­
dia~'e, l'Union Soviétiqlue re­
ÇlUt, on :peut idire en cwdeau, ile'S 
Etats Barrtiques - Lituanie, !Jet­
toni'e et EstolIlie - une granlde 
partie de l'AJl[,emagne, la Po­
logne,' :la llc1hiéchoSllo'v'aquie, lra 
Hongri,e, La ROUJmanie, ta BlU!l­
gwri,e, l'IAllba'ni'e et l,a Y'Ü'llgo,g[,a­
vdJe. Lies troi's P,ays BarrtiJques 
furent eIIIgiloutis Ipar ['Union So­
viÏétiJque eomme corpus iThBe­
parabist. SUT les autres, Mo­
scou eOlmm'ença à exeI1ce<!" une 
« indll,uenlce" qui ne deViait ces­
s'el' de croîtI1e. Au début, cet­
te i,IldlLuenl()e s,embla n'e pas de­
v'Û'ilr délp<rss,er les liJmi tes «[é­

g,ailes " 'mai's 'bienltô,t Idans 
ces P,a)"S ce'Slsa l'activité de tOlUS 
l'es pwI1tis non cOimmunilste'S, les 
parlements ,rnrentreorg,anisés 
dans :l'iimagali<té, sans wucun res­
pelet de ;la déunolcratie et les 
«ll,e'aJdems" .poHtique,s non eo:m­
muni,stes DUirent hell et biien mis 
en prison. 

En 1948, lia YOlU,gosllarvie dé­
cide de ro'mpre Les ponts av'ee 
l'Ulnli'Ü'Il Soviétiqu'e, pIlus ou 
m,olim's o'Uv'ertem'ent. Qua,nt aUX 
au tre's Pays i,ls furent dans 
l'imposlSLbiillliM de suilVlre ee't 
exemIil'e. DeiPlUis lors la Y'ÛUJgo­
silavie s',est eng'aJgée SUI' sa pro-

par 
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pI1e v'olie. Dans les Etats aJS'su­
jetüs l,a si,tuation emplÎ!I1a de 
jour en jour, ou pOIU,r mieux 
dilI1e d'heulr,e en heure. Pour 
eux ill ne fut plus que,stÎ'on ,de 
sOUJve'I1aineté et leu'r indép'en­
dalllc,e n'exista ,pllus que sur l'e 
palpTe'r. Tous les parti>s politi­
ques à Il'exception du cOlffimu­
nLste fure,nt définitivement 1,i. 
qukllés. Et ,le p'arti c,o'mmllmi'ste 
de c1Jaque pays devin,t l'esllave 
obéissant ,du lCreml1in, déPour­
vu de la moillidre traiCe d'i'I1dé­
pen.cLa'nee. I[ est vrai qu''Ûn vi,t 
n,aîtlre uln «,F,ront pop'ullaire", 
mai's ce n'ét,aLt en réalité qu'un 
«~I101ll1t eo,ntI1e le peupùe". A[olrs 
c01m'm'enç,a une p'ériolde hist'OIrd­
que sans ;precédent dans ['ihis­
toi're 'du monlde. 

,p,ou r Il.es pay's a's'sewis ,ee Jiu t 
Père du co['()'ni'ailisme Le plLus 
obsour. Non s'euilemelIlt l,es in­
clJividus peI1diI1ent toute liib'erté, 
mais l'e's Eotwts eux..mêm,e de­
vinrent e~scll,wve's. C'était bien 
Cie qu'wViait eraLnt la Y.olUgO'sila­
vi'e, et e"e"s,t poulI1quoi ellile s':éta:it 
aussitôt éloignée ,de Mo.soou, 

La vi,e de's p'ays saJtelili<tes 'con­
tinua sur oes base'S jusqu',en 
1953 IPannée où mO'Ulrut Sta[ine. 
JUSlqu"OO'ÛI1S, ,la mOiI1t 'd'un die­
tat'eur 'aJVaÏJt touj Û'lX!'S si'gnifié 
l'ébranlement de la dietature. 
AlÎns,i en étai t.iil adv'enu à la 
momt de Lénine, qui av,ai,t dlé­
si,gné llrotzky pour lui s'Uiceè­
der. M,a'i's Stalline s'était I1érvérré 
pUllllS fOlrt et ,avait pris en main 

. [,e Ipouvoi,r Un éV1énerrIl'ent anaiJo_ 
gue se 'produisit en 1963, à la 
mO'I1t de Stallin'e, deux m'ÛT8 
à p'eine <IIprè,s l'éil'e'ction d'lmislelIl­
!h'o,welr à ,la pI1ésidenlC'e des 
E:t'a'ts..UnilS. 

C~1P'emd<aJllt pour faiI1e fa;oe à 
une sirtuati'on intérieUlre pllutô t 

confus'e, l'Uni'on Sorviétique 
était C1o,ntrainte d'a<doipte'r une 
poEtique de dét'ente rell.atirve. 
En ,giénérail;j,es dictateurs en ar­
;rivent <rux conces,sions en deux 
cas: ou q uanid [es diiCta'tures sont 
si fortes qu',eIlll.es n"ont pws he­
soLn de faire étaJl<age de lelU'r 
force, ou qtuand La fai,bI1Jesrsle in­
térieure le,s' oibH.ge à paotils,e,r 
pOUir survÏJV1re. L'Union S,o'Viéti­
que se troulv'ait arr'ÛI1S daJns 'le 
se'colllld clas. Cette gI1aJnd'e puis­
sance s'wffaÏJbllit sOIudaJin parce 
qu'un ,ho'mm,e était mlo'rt. Dans 
les ,pays 'asserv,is, ,cet w:llfailb'Hs­
~ement fUit ,aussitôt 'aJv,erti. I,ls 
cOlmm,enÇlèrent 'l'un apI1ès il'au­
tre à donner ,des signes de mé­
contentement. Circollispecte, I\l!ne 
teIlda.nloe v,ers ,l,a dém,o'cra'tie 
co'mmenç'a à se dév,eIlo'Ppell' <:Ihle,z 
le'S unIS ,et les aJUtI1e's. L,es gens 
s'e mi'mnt à paruer pilus 'libre­
p1!ent, 'l'espoir comm'ençla à se 
Iad,re j'our. I;>"ahoI1d en Almema­
gne Q',I'ientall,e, puis en POI101gne 
et, finarrelmen t, a'V'elc pI1us de 
vidlenœ en HO'IIg'rfe où 'l,e peu· 
pil.e osa crier ce qu'i:l Ipensait: 
«Lle's Rus,sles deho.rs!". 

Naturelil.ement 'l'Union Sorvié­
tique ne pOlUvait tol1érell' un terr 
H,at d,e cllûlsle's. Elle envoy:a des 
tmoUlpe's «,pO'UJr rétaJb[ir iJ'o:rclJre", 

:Mwis pOUT e,n a,rI'iver 'là, eMe 
dUit I1étaib:liir Il'oiI1clJre à Il'iJIIltérrieur 
de s'on prelpre territ'Ûilre et, IPolU'r 
C'e raire, un seu[ hOlffirrIl'e alSlSIU­
ma tout ,le pouvodir: un homlII1e 
dont S failine llie vO'Ul1aJit plas pOUir 
SUlocesseur. 

A nOlU'veaJu ce fut le règne de 
l,a terTeùr. Une f'Ûis de pllus 
l'Union SOlviétique donnait !La 
pœuv'e qu"elille n'était pas aussi 
forte qu "eI1l,e le proCtlalII1lait, et 
qu'ellUe était bien Loi!n d'laJVolÎir 
étwb[i son empi,re sur iJ<e,s âme,s 
dlu moiJlIls de ses citoyens. Mais 
loe vra,i mlutH d'une aussi. vd'O­
lent,e eXipILosiOill de tY'raimi'e, 'de 
la par,t des Soviets, c'elst que 
les 'Dheœs aViaient cOimpris à 
q:ue[ point '1ie'UJr régime était haî 
d<rns les payS ass'eI1ViÏs. 

En 19'58 [es' Souviets dO!lLnen,t 
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La preuve C'UG-minante de lelllJr 
TOIl'c'e retroiU'V'èe: Moscou 'TeIIl1et 
aux Üiccidentaux son Ulltima'tum 
à pmpos de Berlin. Cette f.ai,s 
eUe n'eut pas de chance. Alli 
'mÜiment où l'EUIrope s'e concelr­
ta pour montre'r enfin qu'eill1e 
entendait rester unie, avec l'ap_ 
pui des Etats-Unis, Moscou dut 
reculler. L'été dernier la confé­
rence de Genève n'aboutiss'ait à 
aucun résu,ltat poshif, mais son 
ll'ésu1tat négatif n'en était pas 
moins signifkatif: J'ultimatum 
de il'Union Soviétique était tom­
bé à pilat. 

iLentement, l'Occtden,t com­
mençait à se rendre cOimpte qUe 
quelque chos·e d'Iautre tOI\lJr­
mentaÏit 'la Russii,e tout à coup 
inca,pabl,e de passer outre à s,a 
ferme attitude, à sa résistanc,e 
pas,sive: Moscou craignait l'O­
rient. 

Pour les Russ'els, 'les comlcllu­
sions de c,e's derniers moi·s peu­
vent être 'ainsli llo,rmulée's: em 
politique intéri,eure, Khroucht­
chev a pu s'e l'endre co,m.pte au 
cours de ,son vOY'age 'aux Etalts­
Unis, que 'les peurp1e's occiden­
taux \7'Îvent mil1Ie fois mieux que 
!es Russes; en pollitique exté­
rieulre, ,la Chine, cett,e immens,e 
puis,sance, se dJéhclhe pilll.l's ou 
moims ouvertement de Mo'scou 
e,'!: n'apvrouve pas s,a poilitilQue 
de détente. 

lVLads l'Union Soviétique a be­
soin de ,la détente pour gagne'r 
du t'emps. Quant à lia Chi,ne, 
ellle aussi adOipte 'la détente, 
mais eOile s"en sert contre la 
RmssiÎe. Aiu moment où MoscolU 
entreprend p,aT nécessité 'ou 
pour d'autres l'ais'ons pIlus ob­
sKlure's et compl'exes, sa poli­
tique de détente, la Ohine atta­
qUe brurtallemeni lIe Tibet, plUiÎS 
l'tImide. Ceis agnessions ne vont 
p.as s'euIlement éU,oignelT de ila 
Ohine les pay,s nrientaux neu­
trallistes: iils vonlt aussi les éloi­
gnelr de 'lia Rus,sie consiÎdélree 
comme le guide des pays cam· 
munistes. A la perte de CleS sym­
pathies concoul1aÎt éga'!emeni 
ila découvelrtè que del1l1Î:èlre les 
procl'am'atinns de Bandung, se 
cachaH lUne politique tendant 

à désalg,l1éger les pa,rm's démo­
cratiques au profi.t du comrrnu­
nis,m·e. 

En flace de cet afllai,bll'is,s·e­
me'nt du Mloc orientall, co'm­
ment se présente la sÎt'uai'io'n 
dans 'l"autre paJTtie dlU monde? 
L'Ocdldent s'eist-ill aiJjj)aibili Ilui 
aussi? 

A Ila fi.n de la dernioèlre gue,r­
re, le's pays d'EuNJlpe alp'parte­
nant à ,l'OcciJdent, étaiÎent ré­
dui,ts à !la mi'SèlTe, en particu­
Her du point de \'lUe industriel!. 
Les E'talts-Unis qui n',avlaient 
pas été touchés pair les bOIlll­
bardements, ava!it gardé U'ne 
i,nldU'strLe inta'cte. M,ais l'es alLl­
tl'es 'enregistl1adent une 'l1éld.UJc­
tion consLdJémblle de 1eu,r CaIP'a­
cité ,pI1oid'uJdive industrieille: ~Ia 

Fmnlce 80~/o, 1'Alliliem,agne pre's­
que 100%, ,!'Itailia 50010. FaJriolUt 
ee n'étai,ent que ruinles. La tâ­
che lIa plus U'rgente n'étaitlPoi,nt 
tant ~a resta-lLl'ation d'un p.ou­
vO'ilr poil-itique, mai,s pllutôlt de 
l'elco,ns,tru~re à outl'ance, et dans 
tous les secteurs. L'Europe n',au­
rait pu veni,r s'eUile à bout de 
celtte tâche coilo'ssaile. On eut 
allolrs l"ailde d 'orutre·océan, le 
pllan Malrsha!11. A dire vrai l'a 
même aSlsistance aV1ait été of­
ferte a-ux pays OIri,entflux, mais 
ÎJl,s ,lia refusèl1ent. Quoi qu'liIl en 
SOoit il' 'aide 'aJmérkaine peJ:mit 
la cünstitu>tion de la Oo,mmunlau­
te Ec.onolmicque EUJroIPé-enn'e, ILa 
PlremiÎlère g,rallide po,sifuiili,té de 
colma.blQlratîon. Puis D'n vit naî­
he rOTA:N, qui n'laJV'ait p'a's 
seullement des fins éClOnQjmÎJques, 
m'a-is aussi défelnsi'ves. Et il'ulIle 
alprès il"autre naquirent Iles ins­
titutions 'colmmunautai,l1es IQui 
renda'i,ent poss'Lbles, entre l'es 
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payiS, des l'aiPpoorts plus étroi,ts. 
On 'coommença per Ua <:EOA, 
pui's ce fut le tour du Mardhé 
Commun ei de la Zone de Li­
bre Ech'ange, tOlutes o'l1ganisa­
tions destilnées à cowla:bore,r en­
tre elm.e's. L'OcCÎJdient a tteÎJgnilt 
ainsi une !-once et une co!hésion 
que de :l"autre 'côté on ne p01lJv'ait 
'même imaginer. On 'Che,mhait 
bien, de Il'.autl1e ,côté, à conc[ure 
Uln Palclte de Varsovie, à insti­
tuer un système d'assilstance 
mutuelllle dans le sect'eur éeo­
noomique: mais oes tenta.tives, 
lüin de rarppl'D'oher Ies diÎve,rs 
pays de l'autl'e bloc, n'<lhou.tis­
s,a,ileni qu'à aUigmenter la ten­
S'ion· entre eUX. C'est qUe leiS 
na tions de l'EurOipe centl'O-O­
l'ieiniale savent pa-r,faitement 
que tous les Factes qu'eLles 
peuvent conclure ne donne­
ront qu'un seuIl résultat: a'en· 
rLchissemellJt de 'l'Uni'on Sovié­
tique. Au contraire, leiS nations 
olcdide-ntalles s,entent dlaiI1ernent 
que toutes les institutions 
qu'eÜes se donnent en cOlm,mun 
se,m,ent aU bien..ètre et au pro­
g'I1ès de chaque E,tat pris em plalr­
t'i'cuilier. L'OClciJdent est en train 
de deve,nir vraÎJmernt foort.Et 
c"est 'maintenant qu'il doit jjai­
re ,sentk sla fo-l1ce. A Il'Qjccasion 
de la. conférence au sumniei, 
te's hommes' d'Etat eUl10lpéens 
doivent donner, aux Rusisels 
COlmlmle aux AJméri'cains d"aiil­
leurs, une dlaire ÎJdée de leulT 
fQIJ:\ce. 

i[l! est possiblle que ce,tte con­
férence s',adhève comlm,e lia con­
f.élrence de Genève. ou comm'e 
I.a conférence au sOlmlmlet de 
1H'55. Mais pour ,l'Europe U'n ré­
sulltat de c'ette sorie n'en se­
raH pas mo,ins I.e silgne d'une 
vioto1ire, La ma.l1que de s,a for. 
ce e,t de S'on unité. La cloihésion 
eUJ:olpéenne, soutenue par l'A­
mérique, ol1ée une si,tuation d,jf­
fLcLl e pOUir les Solvie ts à la co'n­
j)érence au so-mm:et. Si,tuation 
d',au,tant pilu1s critique que l,es 
p,ays «Bandung", qui ne sünt 
pa,s intéressés di,recltement, 
clQ'mmencent à s'él'o.ilgner de 
,l'Union SOivdé1iique. 
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Le sel de la terre ...� 
Grande réSünaJllrDe a eU dans 

le monde entier le disoorurs p.ro­
Illonrcé par le cruJ:1dinal Atldirerd 
Ottruviani, secrètaiJre de la Con­
grégatÎJon du Saint OHilce, lie 7 
jaIlJvier au COIUJ:1S d'un C2rJ:1é1mo­
nie cÉUérbrée dans UJne basitl~qru'e 

romraine en fruveur de 1'« Eglise 
du Siilenlce ». 

Bien que 'nos :lecteurs [e's 
connaissent Slans dOIll,te déjà, 
nous rCJToyons ÜlPlPoœtun de 
pUlblie'r les pa'rorLes les plus si­
gnÎJfÎJclatives de l'ir1lustre préilat, 
car il s'rugit d'un lrungage qui 
nous rruppe]le les gJ:1allldes pré­
ŒÎJeatians des ternlPs 1es pIIlS 

obs'cUJrs et I!es plus trürulbilé.s de 
['histoi'J:1e, quand l'EgliJse catho­
lique arrruchée prur trop de tour­
m'ents et d 'inirqui té's à son in­
dullgente et sUIPérieure quiétu­
de, cJ:1oyait devoi;r fai're enten­
dre non plus les suaves aJllu­
s'Îü1ns à lia D'i'v1ilne Providence, 
mais l'a voix sévèJ:1e de la mll­
J:1ale chrétienne. 

Bi'en des polémiqlUes ont é,té 
sUlsdtée.s prur 'le discOlUrs dlU car­
dina,1 Ottavi,ani. L,es palrti,s de 
gruuche ont vÎJvement critiqué 
ce qru'irl,s ont ap,pe,lé une ingé­
rence injustiiÜarb:le die l'E,gtlise 
dans Ies ruff.aire,s po:litiques. 
Torut Ce que peut dÏJJ:1e um ob­
serV1ateur 'i,mpartiail c'e'st qu'une 
« ingérence» qui se bo,rne 
à poœter des jru.g,emen1s de va­
a'eur Slans inteIlVenir manu mûi· 
taris, sans f,ormenter et s,ans o,r· 
gani'ser pratiquement rebel1ion 
ou rés,i1stance, est une in,gél'en. 
ce parfaiterme'nt légitime dans 
torut pays où rèrgne la liberté 
de pensée ·et de pa·J:1o,le. Toute 
a'Dtivité hum,aine, qru'il s'agisse 
de comme'r,ce ou de poilitique 
rrellèrve, p,our ahaque individu, 
de la moraJle de so'n choix. 
Torus ,les ho,mme's po,lHiques ne 
sont ,pas cIres cathorliques ct 
comme tel,s mis peuvent refuser 
de se con'former aJUX jlU,gements 
de V1aleur de la mo'ra,le cathn]i­

q'ue: mai,s iIs ne p.euvent refu­
ser ruux cathdli'q'ues le diroit 
d'·arvoi'r leur prolpJ:1e m,o,r.aJle. 

Cert,ains cratho,IÎJques, tOlmbaJùt 
dans un eXlcès contra1ire, D,nt. 
prU s'réitonne'r que l'Eg,]j.se ait 
aHe'rudu l'a'ctueùJle période de 
dté~ente pour for.lIlIUIler pru'hli­
qruemelnt 'et o:fiHcie:llemernt un 
jlu,g,ement qui se ra;PiPolrte à un 
état de fait exi,svant déjà de­
puis de 100nigues années., Mlais 
sans doute s'erst-elle cornforI1mére 
en cle~a à la grande maX'ÏJme 
érv'arug;él!'i'qlU'e qui veut que Ile 

Le discours du 

En s'adres,sant aux nomhreux 
grOlupes de I1éfugiés qui als,si­
staient à la créI1érmonrie, le ca'I'­
diU'rul Otta:viani a dit not'am­
m.ent: 

"Votre prière, au centre du 
Catholidsme, est comme ,un 
recueil de suppliques que vos 
frères déposent avec leurs lar­
mes aux pieds de cette même 
Vierge que vous honorez ici et 
qu'ils invoquent à Gyor, à Cze­
stockowa, à Svatahora, à Sa­
stin, à Kiev, à Bistritza et dans 
tant d'autres de vos sanctuai­
res nationaux. 

Coexister avec le criminel 

Personne n'aime et ne désire 
la paix plus que vous qui res­
sentez plus douloureusement 
les effets de la guerre et que 
l'oppression contraint à l'exil. 
Tant que Caïen pourra massa­
crer Abel s,(/)ns que personne 
ne proteste; tant qu'il sera pos­
sib le de tenir en esclavage des 
nations entières sans que per­
sonne ,ne Iprenne la défense des 
opprimés; tant qu'il sera pos­
sible, encore que trois années 
se soient écoulées depuis l'insur­
rection hongroise, de voir se 
succèrder les condamnations à 
mort d'étudiants, de 'paysans, 
d'ouvriers, coupables d'avoir ai­

scrundale de l',immo,raJli té soit 
p~J:1e qrue l'immoraHté même. 
T'ant que le «'m,rul» existait i'l 
était délPlorablle et ~ondrumnra­
brie en soi, mais ne conlstilluart 
pras un danger pour le reste dlU 
troupeau. Du jour où ron ad­
m'et qu'iIl pu~sse coexister, qlu',il 
fai']le paJctiser et delffiia~n call1i'a­
bOI1er, ruloTs la mema,ce devient 
plus temibile: la plaie ri:sque de 
s'étendre et les viJetiJmles per­
dent tout eSlpoi,r qu'on puisse 
un jouir les dérliVlrer dlU mail qui 
les touI1m'ente. 

A. G, 

Cardinal Ottaviani 

mé la liberté écrasée par les 
chars d'assaut étrangers sans 
que le monde soit saisi d'hor-' 
reur devant un si grand cri,me, 
on ne peut parler de vraie paix, 
mais seulement d'acquiescement 
et de coexistence avec le cri­
minel que nul ne songe à trou­
bler. 

Une technique de gouverne­
ment éhontée 

Vo~là des années désormais 
qu'au nom de soi-disant théo­
ries humanitaires et sodales 
a été inaugurée dans le monde 
une technique de gouvernement 
éhontée par ceux qui s'étant 
emparés du pouvoir - et je ne 
veux pas préciser par quelles 
méthodes - et ayant pris en 
main l.es leviers de commande, 
déportent, emprisonnent, mas­
:acrent, font le désert.... E',. 
plein XXI' siècle on a eu a de­
plorer des génicides, des dépor­
tations en masse, des mas'sa­
cres comme ceux des fossés de 
Katyn ou de Budapest. Et ce 
n'est 'pas tout! Serrer la main 
à ces nouveaux antéchrists ne 
cauSe plus d'épouvante, et mê­
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me c'est à qui pourra la serrer 
le premier, échanger avec eux 
de cordiaux sourires. 

Applaudir à la violence? .. 

Quand Hitler vint à Rome, 
le Pape quitta la ville. Et, au­
jourd'hui tous, même ceux qui 
le critiquèrent à l'époque, ad­
mettent -qu'il fit très bien, que 
c'était le moins que pût faire, 
je ne dis p-as un Pape, mais un 
homme d'honneur, un homme 
de coeur, vis à vis de qui 
avait tué des milliers d'inno­
cents et répandait la terreur 
parmi les peuple. Et pourtan,t 
quelles fêtes, quels triomphes, 
quels hymne,s! ,Lui non plus 
Hitler, n'était pas le gardien 
mais l'assassin, de ses frères. 

Et cette his,toire s'est répétée 
après lui au nom d'autres prin­
cipes et d'autres impérialismes. 
Est-ce là le triomphe de 'l'hom­
me, la gloire de la sociÉté nou­
velle? Est-ce là ce qui se ca­
che sous les manifestes et les 
discours, tous si amicaux, de 
la conquête sociale? Et person· 
ne n'est là pour protester en 
face de ceux qui prétendent 
éteindre par de féroces répres­
sions, dans le coeur de l'homme, 
jusqu'à l'idée de Dieu et éto:Uf­
fer, en face de la mort cer­
taine, l'espoir chrétien de l'im­
mortalité? Quand donc sommes­
nous jamais tombés jusqu'à 
cette ignominie de voir des mil­
lions et des millions de cito­
yens applaudir à la violence, à 
la tyrannie, à la férocité? 

Tant d'hommes opprimés .... 

Est-ce là l'homme nouveau, 
l'invraisemb lab-le progrès au­
quel il est parvenu? Il parsè. 
me la terre de chaînes et de 
deuils, croit violer le ciel avec 
les exploits qu'il accomplit 
dans l'espace, 'pour démontrer 
ainsi que Dieu n'existe pas. 
Mais voilà que la fréquence et 
la puissance du crime ont par 

malheur émoussé la sensibilité 
chrétienne jusque dans le coeur 
du chrétien. Ce ne sont plus 
seulement les hommes, mais les 
chrétiens qui ne réagissent 
plus, ne s'indignent plus ( ...) On 
croirait devoir assister à un 
choeur de protestation aussi vio­
lents qu'un océan en tempête, 
voir l'humanité tout entière se 
dresser dans une clameur de ré­
probation ( ...) Mais il n'est est 
rten. 

Certains journaux captivés par 
la vie des sportifs, des acteurs, 
par les faits-divers, ont l'air 
d'ignorer ce qUe tout le monde 
sait: qu'il y a tant d'hommes 
en prison, tant d'autres aux tra­
vaux forcés, et tant d'autres 
immobilisés dans un étau fé­
roce. 

Une seule laçon d'être homme: 

être esclave! 

Des hommes po,litiques, des 
hommes qui couvrent des char­
ges importantes, savent que 
dans la moitié de l'Europe il 
n'existe aucune liberté d'aucu­
ne sorte, ni à l'école, ni dans 
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les études, ni dans les métiers, 
et qu'il n'y a là qu'une seule 
façon d'être homme: et c'est 
d'être l'esclave célébrant ceux 
qui sont aU pouvoir; ils savent 
que d'un moment à l'autre, 
quand on est la proie de l'ar­
bitraire le plus absolu et in­
contrôlable on peut être pré­
cipité dans un abîme apoca­
lyptique; ils savent, mais ills 
subissent l'initiative d'autrui, 
incapables de se mettre d'ac­
cord entre eux, subissant, com. 
me hébétés par la terreur, 
qu-and ils n'arrivent pas au 
point de certains inteillectuels 
qui passent au service du per­
sécuteur dans l'espoir de s'en 
tirer au moment du danger. On 
peut oCCuper un échelon so­
cial élevé et être un homme 
mort. On peut tout, hormis vi­
vre dans cet état d'insensibili­
té. Et la vie Se démontre par 
le ressentiment de la douleur, 
par la vivacité avec laqueUe on 
réagit à la blessure, par la 
promptitude et la vigueur de 
la réaction. On est pourri à 
mort si l'on ne réagit p,lus. 

Ceux qui massacrent les Chré­

tiens ... . 

En face de ceux qui massacrent 
les chrétiens, en face de qui, 
non content de nier, insulte 
Dieu et flagelle par un crue! 
défi ses fIs et serviteurs, un 
chrétien peut-il sourire et tem­
poriser? Un chrétien peut-il 
opter pour l'alliance -avec les 
auxiliaires, les alliés de ceux 
qui annoncent et préparent l'a­
vènement de ce régimean'ti­
chrétien de terreur dans les 
pays encore libres? Peut-on 
être satisfait d'une quellconque 
détente quand il n'y a pas, d'a­
bord, dans l'humanité la déten­
te apportée par le sentiment le 
plus élementaire du respect des 
consciences et de la foi, le res­
pect du visage de Jésus, qui re­
çoit une fois de plus sous sa 
couronne d'épines des crachats 
et des coups? Et peut-on tendre 
la main à celui qui le fait?" 
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Vers une. zone de libre échange atlantique 

L'EUROPEAN FEDERATION 
TRADE AEREA 

L'EFTA (European Federa­
tion Trade Aerea), la conven­
tion qui a été signée le 20 no­
vembre à Stockholm par les 
ministres ,de Grande Bretagne, 
Danemark, Autriche, Norvège, 
Portugal, Suède et Suisse unit 
ces nations, com,me on le sait, 
dans les liens de l'Association 
de Libre Echange. 

Cette convention doit être ra­
tifiée au printemps prochain 
par les' Parlements des pays 
membres. La convention entre­
rait en vigueur le 1er juiLlet 
1960. 

Voici les principaux points 
couverts par la Convention. 

Objectifs: 

- Promouvoir l'expansion é­
C'onomiques, le plein emploi, la 
produdivité, l'utilisation ration­
neUe des ressources, la stabilité 
financière et un standard de 
vie plus élevé; 

- Assurer que le C'ommerce 
ent?:e les membres ait lieu dans 
des conditions de juste concur­
rence; 

- Eviter une disparité im­
portante dans la fourniture des 
produits de base; 

- Contribuer au développe­
ment harmonieux du commerce 
mondial. 

Tarifs douaniers et restrictions 

Dans le domaine des pro,duits 
industriels: élimination des ta· 
rifs douaniers entre les .sept 
membres au cours des 10 an­
nées à 'venir, commençant le 
1er juillet 1960 (accélération du 
programme si les membres le 
désirent). Première réduction 
- de 20% - le 1er juillet 1960, 
suivie de 8 réductions de 10% 
chacune. 

Abolition de tous les contin­
gentements au cours de ces 10 
années. 

Exceptions 

Les Sept ont reconnu que, 
dans certaines circonstances, 
les nbembres peuvent ne pas 
toujours être à même de rem­
plir leurs obligations dérivant 
de la Convention. A cette fin, 
ils accordent aux membres la 
liberté de prendre des mesures 
qu'ils conSIdèrent nécessaires 
pour la protection de leurs in­
térêts et compatib,les avec leurs 
ob ligations internationales et la 
situation de "leur balance de 
paiements. 

Agriculture et Pêche. 

Les produits provenant de ces 
deux branches sont traités 
dans un grou,pe distinct d'arti­
clesdans le cadre ,de la Con­
vention et des règles spéciales 
sont prévues pour le commerce 
dans ce domaine. 

MéCllnisme de la Convention 

Mise sur pied d'un Conseil 
qui puisse Se réunir à l'éche,lon 
des fonctionnaires ou des mi­
nistres. 

Chaque Etat membre aura 
une voix au Conse,il et les dé­
cisions seront prises à l'unani­
mité, sauf dans les cas où la 
Convention édicte spécialement 
des exceptions. 

Le Conseil est chargé de for­
muler ,des règles de procédu,re, 
d'instaurer un Secrétariat et de 
prendre les dispositions pour 
les dépenses administratives e,t 
les frais courants qui doivent 
être partagés entre les mem­
bres. 

Quelle est la portée de l'EHA? 

Tout d'abord il faut signaler 
que l'EFTA, à la "différence de 
la CEE ou du MEC n'est ,pas 
conçue comme une étape d'une 
construction fédérale politique. 
C'est un accord entre des p,ayS 
qui s'engagent à ,pratiquer en­
tre eux un certain libéralisme 
économique. Elle n'a don,c ni 
le caractère politique du MEC 
ni les structures institutio.nne,l­
les qui sont les conditions in­
dispensables, per exemple, de 
la création d'un Marché Com­
mun. 

* * * 
Comme on le sait la création 

de l'EFTA est l'aboutissement 
de négociations laborieuses qui 
furent entreprise dans un tout 
autre but, à savoir l'institution 
de la Zone de Libre Echang,e. 
Ces négociations écho-u.ben.t car 
l'Angleterre, liée au Common­
wealth, entendait faire valoir 
sa pro'pre conception d'-u.ne 
Zone de Libre Echangeincon­
ciliable avec le MEC: le MEC, 
communauté conçue comme la 
prémiSSe des Etats Unis d'Euro­
pe, restait nécessairement en 
dehors de tout accoTld à carac­
tère exclusiv,ement commercial, 
comme c'eût été le cas de la 
Zone de Libre Echange pro­
posée. 

On objectqra que l'EFTA, 
elle aussi, présente un carac,tère 
en prévalence commerciaL 
Mais cette objection n'est qu'à 
demi fondée puisque ses objec­
tifs tendent à élargir ses com­
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Un grand tunnel européen 

LE TUNNEL DU MONT-BLANC 
Six m~11e ouvlrielrs, p,resque 

tous italiens, -travaillent à une 
gi'gantesque entreiprise européen­
ne: Ile tunnell du iM'ont-.ollanc. 
Les 'travaux ,cülm'mencés le 30 
mai 19,59 seront achevés vers 
la fdn de 1961, et ;Je tunnel de­
vr,ait être 'DUNert au trafic au 
début de 1963. 

A ü'entrée Idu tunnel on paie­
ra un péage qui servilra à amor­
Ur les Jlrais 'de IconstlTudion. Les 
formalités de douane et de po­
Hce 's,eront<lJccom,p'lies en une 
seUile fois, Iproib.<lJblement à En­
trêves, du côté ita'lien. On dit 
que !les fomnailités et le pas­
s<lJge 'du tunnel ne demanderont 
pas IplUS d'une heure. 

La distance P,arir.-Home qui 
est ,de 1.650 Kms. e'n passant 
par ,la vai1Lée du Rhone, de 
1.467 Kims. par 'le ,col du Mont­
Cenis et rde 1.4509 Kims. par le 
col du Peüt-<Sa,int-Bernard, ne 
sera ,plus que de 1.408 Kms. en 
passant 'sous Ile tunnel1 du Mont­
Bil'anc, Le ,perc'ours moins long 
et surtout le passage ides Ailpes 
à une aHitl1Jde <relaUvement mo­
deste ,réduiront de 20% la du­
l'ée ,du vo)"age en auto entre 
P,aris et Rome. 

Ces ,de!rn~è'res ,années la Fran­

(suite de la p. 7) 

pétences à de.~ problèmes de 
plus v(U;te env ergure et d'inte­
rêt mondiaJ. On a fait remar­
q'u.er que la signature de l'EFTA 
est la preuve du succès du MEC 
et c'est vrai quisqu'il s'agit 
d'une formule qui permet l'in­
tégration, ou tOUt au moins 
une action coordonnée des pays 
qui ne font pas partie du grou­
pe des six Pays du MEC, et 
en harmonie avec le MEC. Le 
problème est e,ssentiellement de 
trouver .aujourd'hui des instru­
ments susce·ptib les de favori­
ser d'ultérieures amplificatio,ns 
des zo'nes de collaboration. 

c,e, Il'Haolie et 'la Suis'se avalent 
senti ù'ungente nécessiLe de 
diSiposer d'une .co,m:munication 
routière 'pe:rmanente 'SIÜ'US les 
~l:,pes. 

Sans ,parler de ,l'aUigmenta­
tio'n ,du trafic entre J'l,talie et 
la France, ,le dévelo,ppe,ment 
de lIa 'CirC'lll'ation autoimohi'le et 
du 'tourisme en EurO(pe jush­
fient ampllement lIa construc­
tion du tunnel. En EUlrope la 
cir.culation autolmobilles'<lJClC'roït 
chaque année, actuel11ement 
de 105ID/ o et 'les tou,ristes entre 
France, Itaùie et Suisse sont de 
plus en !plu n.o.m,breux. 

A,ucune des seize 'l'Outes qui 
fr.anohissent Iles AJ1pes n'est à 
l'heluTe actueLLe op.ratioaWe toute 
l'lanIlée. ILa maJjeure ;partie des 
COlIs Ipar où passent ces rou­
tes ,atteignent 2.000 mèVres d'ail­
tilt'llde et .ils sont générailment 
inf'l'anchissahles par Ia route 
dU'l'ant J'e 'périülde qui v'a d'oc­
tohre à juin. C'est ,ainsi que 
l'iti>Iléraire Ly,on-Modane, q'ui 
pas,se par 'le Münt,Cenis, Ire'8te 
feI1mé au 'trabc,en moyenne, 
22 semaines Ipar an; Dijon-Mi­
lan, ,p.ar Ile 'S.~II1p11on eSlt i'mpra­
üeabile Ipendant 211 semaines, ~t 

l,a route 'M,artl'gny..Aoste, .p'aJr 

Comme on le sait c'est la 
voie qui a été indiquée par le 
Comité des Etats-Unis d'Euro­
pe présidé par M. Jean Monnet 
qui s'est réuni au début de 
l'hiver dernier à Paris. 

Le Comité a en effet approu­
vé la proposition d'une Table 
Ronde euro-anglo-nord améri­
caine, dont la tâche serait de 
résoudre les problèmes de 
l'EFTA. IL',idée fon;dwmenta[e 
qui inspire cette proposition 
est qu'il faut réœlise,r un accord 
économique non seulement en­
tre les Pays d'Europ,e, mais aus­
si avec les Etats-Unis et le Ca­
nada. Il faut en somme arri­
ver à la création d'une zone 
de libre échange atlantique. 

le Grand Sai'nt.Bernaœd, pen­
dant 31 semaines. 

S,eUils quat,re -eols 'restent ou­
velrts toute l'année: Ile Brenner 
(2~280 m.), [,a Re'sia (1.150 m.l, 
le Jullie;r-Maj,~la (2.280 m.), et 
le M<ont·Genèvre (1.854 m.). 

Mais 'seul Ile Brenne.r est un 
noeud de tmlfi,c internal1;io'n'afl 
et 'par sla situation, tl n'intè­
l'esse ,que 1'~]lemagne et il'Au­
trkhe. 

L',automolbiliste qui désire ail­
ler 'de l'1r,ance en I.talie ou vi­
ceversa, de novembre à 'mai, 
sans uttliselr Ile ohemin de [e·r, 
(à Ira rigueur en effet certains 
se,rvtces de trains ,assure'nt le 
translpürt ,des 'autos) n"a qu'une 
resource: tourner les All:pes ;p'ar 
la vaùJée du Rhône et dia Côte 
d'Azur,mais il ,doit alors CQlU­
'V1rir un itineTaire sensiblement 
plus ùong. 

ILe tunnelcl<u Mont·Bùanc ;P,as­
sera exactement sous ,il'tA,iguiù·le 
du M~di, la V'a:l,lée Bilanche 
(3.500 ,m,) et le Gu,a'C'ie.r du 
Géant. Au-dessus du ,tunneù, 
dans dia Ipartie centI1aùe, tl y au­
ra 'une Imasse .l'olcheuse d'en­
viron 2.000 'm. d'épaisseur. nu 
,côté français !l'entrlée est si­
tuée à 1.2174 m. d'alltituide. On 
est sur 'le 'point de construiJre 
une voie Id'ac,cès à da gale.l'ie 
qui ,parüm du viJJlalge ,de iP,ea· 
leg,r,ini, Ideux ~ffi's. en aval de 
Chamonix, sur [la àve gauahe 
de ,l'All've. Lia ,route, qui cOlm· 
prendl"a 4 laI1ges towl'Ila'l1Its, au­
r,a 4,2160 mètres de dong. Du 
côté italien en re1ie,ra le tunne'l 
aux Iprindpales ar.tères du Vaù 
d'bo'ste ip'ar de lalI1ges Toutes. 
Long au totall de 1,1.60() mètres, 
le nOtlvel o'U!vrage sena ile p,lus 
g,rand Itunne'l iToutietr du monde. 
5.8()(} mètres 'auront été ;pel'fo­
rés Ipar les rrtailiens, 4.800 par 
les CF1l'ançais. Le derni'er ktlo­
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Les Maires et L'Europe� 
Bre'hminaireaux E,tats géné­

raux des COIm,munes Id'E'll'T'Üpe, 
dont les assises se üeIlJdrlont à 
Cannes du 10 'au 13 mars tpro­
ohain, une session duconseH 
de 'présidence du Conseil des 
communes d'Europe, ,o'rganlsee 
par Ile comité Rhônes-<Ai~pes, que 
pr:siide M. Pic, dÉlpure Ide la 
Drô,me, maire de >!\fontéil,im'ar, 
s'est méunie ,au début de janvier 
à '1'ihâlt~1 de villie ide Lyon . 

Une quamntaine de déiLégués 
en ffilajolrité étIlang,ers venus 
d'AJ~leID'agne, d'wta<1ie, de Gran­
de-Bre,tagne, ,du Lluxembo,wIlg, 

(suite de la p. 8) 

mètre ,de rOlClher qui séparera 
"es équilpes des ouvriers itail.iens 
et 'français sera adj ugé ul.té­
rieurement ,à il'une des S,ocié­
tés clhargées des tr,arvaux. L,a 
section du tunnel sera de 70 
m2., dont 42 m2. o>ccupés paT 
h ,parUe réservée à l,a C'ÏiIlCU­
àation. ,La ,route, à deux voies, 
mesurera 7 'm. de ,lange et s,era 
bOIldée p'ar ,deux tIlottoilTS de 
70 'cm. de ilaIlge. 

,Oh<IJque 3.00 mètres, alternati­
vement à ,droHe et à gauche, 
on <lJménagera des terre-lpleins 
l'éSeIlVés aux 'vélhi'cu'1es e,t pour­
vus d'insta~lationtél1iÉiphoniques 

consent,ant ILa ,communic,ation 
avec 'les stations se'rvice situées 
aux ,deux ,eXit'rémi·tés du tun­
nel. J:n ,c'as de be,soin iJes voya­
geurs 'pourront attendre Ia 
voiture ,de s'e,cours dans les 
ca'bine,s .ch<lJufféeset aéDé es, ins­
t<IJIILées 'tous Iles Icent m~,tres. 

A Il'intérieur du tunneI ",a vi­
tesse :pel'mise sera de 40 à 60 
Kim. là 'l'heure. L'air vidé par 
les eXihalaisons de ,gaz pl'oduHes 
p'ar la co,mbus.tion de il'essenee 
sera 'renouvelé 'par deux con­
duit's capablles d'eXipulser 150 
m3 d"ai'r à la selconde. 

Pour :le travail de pe,rfora­
tion, on utillise ac.tuellement, des 
d,eux ,cô,res, une pertO'ra'trice 
«Jumbo", ,à ,trois étages, qui 

d'iAJutrkhe, Ide Bel,g,ique, de 
Suisse, ,des P,aY's scandi'll'aNes et 
des Fays-Bas ont suivi :tes tl'a­
vaux qui, à ,1'eXicepüon de lIa 
sélanlce inauguralle, n'ont !pas 
été IPublliJcs. ,Parmi les ,person­
na'lHés présentes, on remarqurait 
ll'otamlment l\1lV[. Baretih, secmé­
tai,re général ,des communes 
d'EuIlOlpe (France); Eingel, 
bourgmestre de Darmstadt (AIl­
lemagne); Hamme l', secrétaire 
génél'ail Ide Il'Ais'9ociaüon ,autri­
chienne p'Üur Ile 'conseil ,des c'Üm­
munes d'Europe; Mer-Iot, député 
et 'boul'gmestre de Semng (BeIl­

pèse 75 tonnes et se dÉlplaee 
sur Iraills. Le second étage de 
la perjjoratrice est muni d'une 
fraise ,de 2,6 cm. de 'la,roge'Ulr, en­
tourée de 1'5 Hutr,es perfo!ratri­
ces à ,ai.r 'colmpri,mé montées 
sur bras Ipneuma'tiques. La [ra;­
se centrale entre la ,première en 
action üontre ila Iparoi ro.cheuse; 
les autres IpeI1fo,ratri.ees t'l'aN,am­
lent en slpir<IJle en ,pouss.ant Jeurs 
pointes jusqu'à 4 m. 20 de pro­
fondeur. Le,s trous ainsi prati­
qués sont re'mplis de dynaJmi. 
te: ,clhiaque 'mineei>t munie d'un 
systeme .ct' explosi.on là TetaI'" 
dement de f.açon là iptrovoque,r 
des 'eXipllosi'Ons en chaine. 
«Ju,mrbo» se retiTe aiJ·ors sur 
ses rai,ls ,et :les o,uvriers se met., 
tent à Il'abTi. .A, chaque explo.. 
sion o'n ,avance de 4 'mètres et 
H f,aut emporter 500 tonnes de 
détri'tus. On tl'<lJvail'le 24 heu­
res su.r 24, ,par trois tours de 
huit heures chacun, et l''Ün pro­
gresse de 1,2 mètres par jour. 

C'est un Itailien, Je ,comte 
Dino Lo,ra Totino qui a pro.'e'té 
te tunnel. IDès 1945, lav,eiC seu­
lement 5 oUV1riers m commenç'a 
les tra'vaux id'eX'cavation, per­
foramt quelques mètres en -at­
tendant que Ile «,dossier mont­
Btlanc" soi,t finailement alpprou­
V1é 'par 'les ,autorHés eompéten­
tes ... 

Pi,eI1Te Beaudrkourt. 

g~que); ZoE, membre ,du comité 
èconolIDique et sociall idu C.E,E. 
(Hallie); Smithers, membre de 
lia Chambre Ide's Communes 
(Royaume-Uni); Deffel're, séna­
teur et marre de MarseiJLle; Mon­
do'n, Idéputé et maire ide iMetz, 
etc. 

,C'est do'nc là huis dos, 'après 
l'all:l,olcution Ide bi'envenue de 
M.Fr<IJdel et à IlaquelJe 'a 'Ilé­
pondu M. Pk, que M. CIlaNaUe, 
député du Liuxemhourg, et pIlé­
sident Idu Conseil des .commu­
nes d'Europe, qui 'présida'ilt l',as­
selmrbLée, a ,pronoIlJcé 'le dis1cours 
d'o!uve,rtu,re où il ,a sipéei,alLment 
rendu 'holm,m,ag,e à la rnémoiire 
d'Eidouard Hemriot, «>défenseur 
des libel'tés munkiiPailes ". 

ILes dJé'légués O'!lJt ensuite d'té­
libéré 'en ,deux }langues pour 
pré,pa,rer, ,et ,le Icongrè,s de Dan­
nes, et 'la 'l'éunLon du bul'eau 
de ,La OonfrédératLon eUirolpéenne 
des pouvo,~rs loicaux, anno'I1Jctée 
pour se tenir à StrasboUlIlg 'du 
25 au 28 de ce mois. L'Ïidée qui 
a dom'iné les déllirbéI1ations est 
qU"ilfaut ,afiermir la paix, Té· 
surr.tat qu',on es.père obteni'r à 
palI"tï.r de l'a 'base, en I1éaction 
contre Iles tendances aetueil[es à 
,une 'eentraiHi>a-tÏon outmnc'Lèire. 
III impo!rote donc que Iles Ic'Om­
munes ,dont les intérêts essen­
tieils 'se retrouvent Iles mêmes 
dans tO'us les pays entrent 'HiC­
tÏ>vemell't ,dans Ile jeu internatio­
n<IJI et reçoi,vent à 'cette ,fin une 
IPila,C'e in9tituhonneLle dans le 
cOIlJc'erts des nations . 

,D',autre ques·tions ont été a­
bOl'dée,s, C'Olmlme l'aJménaglm'ent 
région al Ides t el'rit 0 i,res euro­
péens, 'l',expansion des 'I1égions 
moins dévelOlPlpées , le fonction· 
nem,ent d'une banque eurüIPée.n­
ne ,d'inve'i>tiss,em,ent, lIa idé()on­
centration i'IlJdustrie!lle et l'éJla­
boration ide ila 'charte de [a 
Conférence eUI'oipéenne des pou­
voirs [olcaux. Tous Ipl'orb'llème's 
qui su:pposent 'La c,onlCi1Lation 
ipl'éalLable de bien des manièr,es 
de voir. 
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La dénomination de «-matérialisme histori. 
q;ue H, introduite 'plU _En·g"l'ls ']lOU'r désigneT"-la 
doctrine qui, dans f'étude de ,La phrlJ'lomfno­
Iogie: socieâe IlIttri,bue une vaileur pŒ!pond·!­
.rante aux IrlllWlOrts. ·lco:oœniq.ue5, 8- été ,dé­
clallée inexlllC"be pa.r quelques -i.ms de ' ses "re­
pIlésentant15 l-es .pl'UlS connus (ICOIIlme par exem­
ple Croce et MODldo1fo), pat rapport à Ia SlÏ­
gni.fication initie:1e de iJ.Il. doctrine eJJle-m~me, 

qu'1!l ne f~ait pas conlfGtlldre 'aNee les ex­
po1lel9siOIl6 tYIPiql\loell du maté,da:li'9Ille proprememt 
d1t .(1). '0'11 'a lI'IlSS'Ï remarqué que cette for­

-mule' J?ourrait -s'a.ppliqu&, I>lIreiJdeanent, è. 
d'autres eonceptions, par exemoplle à Ia Soeic­

,lQgie:1de ..8,pencer. fondée 'Sur -des 1PI'.i.n'Cipes 
_oo919gi,gll,l,etS. _" é t, 

~'1 est tOlUterfois indJéni,;l;ble que J'Importance 
. "d<m.J1ée .1P11·!: je,s. pri-pciplil\lX lI',rt.i.sam5 de cette 

d.QC1!rIpe." ~-!1rl, .MarJ[. _et. :Elrédéric Engels, ~x 
...forees·· nia1Jé.ri~_. pr(jduètiil/~s H, en tant 

:q,J'~erit' .éLêterm·in'llllt de Ia structure de 
-, là 'sOcl~"huàha..lhé;·'et ''Par conséquent, de aa 

vie et des manifestations 'de :Ià pensée, .r/llP" 
prOOhè cette thèse de ce1Jes .qul, -dans ûe d.am-a!Ïne 
phiùooslJP'1rique, nâent ila priorité des iJdées et 

.' les con5~dêremot comme des déri'VatoiollB de S.a 
·mJati"ère ou même ·oornane .des .. sécrétiOlJ'ls du 
cerveau H. m ne semJble donc pas ql\l'iJ.' scit rué­
eessaire d~ :repOllJSSlel' cette -dénoomina·tiOlJ'l; ce 
qui,' du Teste, serai't d·œticiIle car e'11e est dé­
sormllÏs OO!llS'lIICnSoe !PlIr l'ru!slll8e. 

Mioeux apprQl}riée est, ssns lll\1oC!Wl doute, J·a 
diosi.gnation de .. d€rter:min~sme éooonOl1DÎque -: 
bien q'u'elle .ait été ellle 'lIussi -critiquée ,pa·! 
certains auteurs, mais, nous sem·ble-01:.iù, sans 
l'aisons suo:f.fislllIlltes. m est bien Vlrai qlUe MJarx 
parûe souvent de ce -que «des hœrames font» 
et iIl aldim-et eXlplicitemeDit que la' société e60t 
.. fi\ile par tl~shomanes..; od'Où un évideIllt Il'llIP­
proah-eritent "avec Ilia célèbre dootrine de Vico. 
Mollis la cOIJ'l'COr.dance n'est quia:PG'aerenlte; ca-r 
il! s'la.git justement de voi'r commen-t llJgÎBse'n~ 
les lhoomm-es: s'·il1-s sont dœn.inés e1: contI1aint'S 
par Jies nécessi!flés DJIlI1lérie1lleos de a'ex.istence, 
ou ~dés pasr la fin:lIIHté iIl:nimaneDlte qnri est" 
en eI\lX et q'ui, ,pour Vilco s"ideontifie, dans sonJ 

priIIJC~pe tra.scellldenllail, -avee 'la PrO'Vildence. 
Les d~ux COllllleiJtionS sant -tel1llement diiff'f­
ren.tes .qu'i~ oserait odoiofficil1e d'im.a.gîneor un pl'US 
gran'Ci 'Cont-raste. 

Ce qu'on aoppeW1e 'le matérialisme dialectique 
et qUi es,t 90utenu par ceux ql\.LÏ se -r.~rfèrent à 
ces te.I\IIloes de iM>arx, en ~sse inllaocte l,a .th~se 

fondamentaile et n'en c.llIl'rige donc pa:.s na dé­
ficience l\IIIdiœ1e. 

li
r
Il Nous publions dans ce numéro la 
~ 1 

1: à - l'un des problèmes capitaux dt. 
1 

: la 'seconde partie de cet essai serali 
l' 
~~. 

Nous ne 'Vourl'ons- pas. 'du reste, an3ÙY'SeI-r iJci 
dans' t<lusses' odétaiJls ·aa pensée de Maorx, ni 
en "SUivre l-es ondoiements à travers ses di­
verses eXIPl'e'SSiOns. Chèz tous let; penseUlI'S, 
sans '~xol'1.lliè·1e5- pl'liS""ghmd:set loes plus Te­

présen..iatLfs .. an peuit tOujours tiioouver des 
énoncia1Iion~; ql\li;- ét1JJd~ chacune à pm. 
sflIIllblent' iair~ '!'aI11u:sièm ou conduire à des 
Uhéories diofférentes e-t même 'Ï!-ontradictoires 
par ratPlPort aux thèses fooo'3lIIlen1lâli!'S !i.e ces 
mëines" autèÜirs .. 'C'est' ainsi, pa.!, -exemiPIe, 
q'u~.n '.Platt à csœtains 'de soutensr ~ .moraJ1i.tlé de 
Madhiaveol, olè Sltii!lpticisme de Kan t, l'C)ptimi'SlI1'e 
de LeOpardi etc:, 'dans des écrits plus- ou moins 
ingéniellx, mà.i's· ql\11 n'ont pre fait evancer, 
en gIétnéroIl., la. OMl'Se de la vérité. 

Le noyau substaJ1ltieI de la doctrine de Marx 
est constiwé par des doécOJara.tions preIianina!Ïlrels 
d~ Ia Cri.ti9~e" de l'EcC!~Omie politique qu'iil 
oonvdent de rlllpJ)e1er ici, bien qu'ellles soient 
~énérad.ement connues: «Dans la farme sociale 
de leu.r vie "Ies hommes entrent en re1atiolJ'l6 
déterminées, IlÉrcessaire6, i:n.dJéIpe'lllCla:nrtes de 
leur valonoté: "l'eI1:ati'On'S de prodnJ,ction, qlUi \:lOr­
r~andent _à un. dagI1é de d.~e~ement dé­
termiIllé de deu,rs ior.ces matérieHeos produ'ctoives. 
L'enselllllble de ces I1e11iaotioll6 de produ.e1àon for_ 
me l1-lI !ItT'Uc1!ure économique de lia soociété, la 
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publiée densnotre prochain numéro. 

base réel'le sur '1ol11Queilile s'élève :Ime 1SUPer5­
trueture jUlJ'idoique et politique, et à laquelâe 
correspondent ..des . formes sociaâes détermdnées 
de Ja conscie-nce..La lIDa'llièrl;! dejproduction de 
ia vie' mabériel1lle dét€tn11ine le PIl"0C'e5SUS so­
cioaJ •..polifique et spiritu-el de la vie en géné­
ral. Ce .. n'~ 'RlIS l'a .co~~nce _des nœDllIles 

.Qlui !d,;é-te:rn;ni~e leur ê"tI>e, IDai'S au corrtœaire 
,leur êtlre 'sodad qui d:tterrnine Ieu.r conecien­
ce- ;(2)' L'intenpretation-dece.passage sem:bIle ne 
là1sse:r aùcune poss~b~1i,~--d"ÉQ'uirVoOque; si bien 
qlUe c1est peout-èlire le ClliS d'app'Hquer ici ûa 
maxime: ",'Là Qù o,a l.et\lre èst" cladee, ne pas 
faire une g!lOlSe obscure ... A ces décllalI'aitions 
s'accordent, du reste, cellIles .non moins eJQP1ici­
tes d'Ez)lgels dans p1IusiertH'S -de ses écrits; et 
si l'on v.ouÏladi encore plus de préciosi:OM, iJl 
suffirait de jeter un r<ega.nd SUl' ce qu'ont 
amnmnoé les nOIlllbI'eux' divulgateUrs et délfen­
saurs de cette même doctrine. Loria (1P0'UI1" 

n'en dter qu'un seul en e~emJP'le) s'eJQPriJrne 
comme su'Ï:t: '" Le fait économique se presente 
doté ode tels CI3II1l11C'tères qu'.ids lui atmbruent 
UIIle prédominance éWden1e dans la forrnatdon 
de ~a société hUlIDaine.. (? >. ",·Le fait écono­
mique est pllU6 SÏimQlIle q,ue ious les autres 
phIénomè'nes socia.ux .. , et l,BS «'Pxéc.:ède 0011'0­

nologiquement ... ID est - en un mot - «Je 

fondement de la ·fomnation socialle .. (4). Ainsi, 
toUj.OUIlS seIl.on le même Ii'Uteur, "le secret des 
l'llIPports juddiques en vigueur à oh·aque épo­
que doit être reeherohé non pas dans les prin­
CÏ(pes 9U(pI1aJ&eIllSiIbles dont 'se noruI1rit la vieille 
philloso;phie du d'l'oit, mars dans la s'!ln1ctu:re 
prosaïque et ma·télriell4e des J:'ll'PPI>rts écono­
mjques - en d'autres termes, la philloso.phie 
dIu drroH est a'économie -politique,. (5). Alffir­
mations décidées .ert ceœtes si dénuées d'llIIll­
bLguoité qu'elles rendent supel'BIue toute autre 
citation. 

Disons tout de 'SUite que cette conception 
est, à notre avûs, fO'Didamentaleme-nt enronée: 
ce qui n'e.'Il1IPêclle pas cru 'eII1e cO'Illtien:ne pour­
tanrt:, comme toutes les erreuIls , quelque par­
oeùJ1e de vérité, 1C0000000e 1Jl0UIS 1"aIIilonlS bientôt 
voir. 

Les choses matéorioEl1des n'entrent dans les 
rapports économiques que Gans la mesure où 
eules cOO'.respondent aux exigeIllCes, inclina­
tions ou aSJP'i'rations d'ê'1!res hlUlma.ins, dans Ia , 
m~9UI1e, c',est-à-doj,re, où eIlJles constituent un 
moyen ou une façon de les satis,f·lII~re. Mais 
elJes ne sont /pas la cau.se de ces besoins 00 

de ces aspirations: eI1Ies ne déteœminent pas 
leur apparitiolll, mais seulement la 1ia;on dont 
illS seront satisf,aoilt, q'lloÎ est toudours un con­
secutivUom par rapport à .la donnée 'Psycholo­
giqueprim<l'rdoj,aIle. Bien sür iù ne pounnait y 
avoiœ d'agrriouùtlUTe là où le soâ serait abso­
lument stÉ'rille, p3IS 'Pkts qu'aucune industrie 
ne POU.rll"adt se déV'eil'QplPer là où manqueraient 
lBS mines de dhlllI'b()lJl oru les sources d'énergie 
éIl-ecirique, de mëme que l'on ne POUI1I1ait 
chasser là où manquerait le gibi'er. MailS la 
présence d'éMmenlJs d'ordre physique ne su·ffit 
pas, parr elle seUl1~, à e:xJP1·j,qruer ]e début d'une 
activité quetlJe qlU'oBhle 50 it, qui do i t tou] ou,r.s 
llIVoi'r sa .racine d'ans un état d'dme du sujet: 
fCut~e sous lia fOI1IDe obseuœe et pré-ratbonn-enle 
de ~'·instinct et d-u subconscient. 1'1 est clair. 
pa;r exemple, qlUe 'le 'besoin. de nouœrituœe, qui 
est le propre de tout ê'tIre .viv.ant, et qui pousse 
les mères et les ~res à s'en pourvoie, non 
»eulement pouœ eux, ma·Î1S eIl'DOI'e pO'!lil' leur 
progéniture, IpOtJil'Ira -être satili!ait de di'lterses 
façons sel·on n,es resso'U.'I1Ces 'du ·millieu; d'OlU 
diverses el\lPèces d'alCtivités d~Stinée5 à sa·tis­
faire ce besoin, eonraison, justement, des c·on· 
d'itio-llos di:fliéren'tes .du mcmde extérieur. Mais 
ce n'~t que dians un sens im/propre et pa.rti~l 

que l'on pOUll1I1a dirre que ces a.ctiv,i1léos sont 
détermin.ées par ces conditions de fadt, et 
qu'elles ont leur cau.se en cetlles-ci: on 



12 

pouJ!1na aàJmettl'e, tout 1lJU plluls, que ce's c{looi. 
tiO'ns Iso!nt les causes secondes, là où Ies cau· 
ses première,s et vl'aim'ent détenm'i'nantes rési· 
d,ent dans 1',Hre ,du suj'et et oOiTIistituent les 
motirf,s qui lIe poussent à a,gh. 

En d'13JUtres ,te'l1m'e,s, comlm'e no'us avons eu 
déjà l'oœw&tofTI de le noter (6), l'enre'11r lo'gi. 
que d'eis fondatelUJr,s ,dru matériwlisme hi'stoTique 
ou détel'minislme écO'nomique e,st d'avoir con· 
fondu !Ja condition et la cause: oru, s'i d'O'n 
veut, les coniditions nécessaires et les condi­
tions suffisantes, pOUJr qu'un rappnrt de vi,e 
cOlm,mence à se ,coTIrcl'étiser ,d'une façun ou 
d"une autre. S'il était helsorn d'elll faire la 
pre'uve i'l slUJ~firra~t de cons'idéI'er que les mê. 
mes éléments ,de rfait (rpar exemlPlle l'existence 
de Icôte,s mar,]t~me's, ŒP gisements mi,ni,el's etc.) 
s{lnt IO'in de prroduire l'es mêmes efJets près de,s 
di,vers peupües et à dies épOlQiues ,dilljjéren1le's. 
T,roiP d'autl'eisf'aJotJeurs, d',un tout au'tre ord,re, 
cOnICOUl'e!Ü, en vlér,ité, à drértel1min,e,r Ùes di· 
l'e1crtions et le's fnl1mes d'Œ~tivilté dels i'I1Jdwlidus 
aussi bien qu'e des piCiulples. 

Cres l'e,maJrqueis, ,saris doute, sont bien ass'ez 
éovidentes; ma'is ce s{lnt jlUJstement l,es véritJé\S 
éiLélmentaires qlue les constrrulcteru,r,s de théo· 
ries ,arhiùrai,res et uniüat61'a!les oUIMienlt ou né· 
gHgent souv,e'nlt et c"est l'umi:l'aJtérraIHrté ,:mêm,e 
de ce,s théolri,e's qui les rend parfo'ts ,séduilsantes 
et leur attire dr~s adeipteiS. 

L'ladivrté t'enlciJant à l'aJooa,t, à la p roidrUlC'tion 
et là l'échange des hiens matériels - en 'Un mot 
j',a'otivité économique - n'est, manirfestemenrt, 
q)U'une pairtie de l'a vaJste et cOlmlpŒ,exe 1lJctWitJé 
humaine, laqrueillIe poursuit, eri même tèmrPs 
que ceux"ci, bien d'aJUtI'es but,s. Em !l1èaJlirtJé, 
tou,s les 'phénomènes dJu sY'stème sont l:i1érs 
entre eux; de ,so'rte qu'ili el5lt to,ut aussi iJmp'ol5­
sible d'e rame'nelr toutes !l'els aJctloniS humaines 
à la serule catérgo,rie érconorrniJq'll!e, que de sétpla­
Hlr par dels divisio'IlJS nettes les diJJlJiérrentres 
sOrrtes d'actio'TIrs. «L'his,to'Îll'e et l'es faits" ­
élclrWvait I,grino Betrone danls sa péméltran te cri· 
tique de l'eSls1lJÏ bien conI1lU ,d'Antonio LaJbrio. 
la (7) - noUis donnent ,la rélCilprorcité, la coU". 
re'S1p'ondianee, l'intel'dépenl<1a'ruce delS plhé[Jom~. 

n'es é'conomÎlquels e,t d,es aUitI'e,s prh!énolmène,s 
histOlrique!s: Imails ni J'une ni les arutl'es ne 
nous donnent ),e pri:nci,pe d'e c1lJUisaJlité diailelc­
tique unis,sant l,es uns aux 1lJutl'es, ru\ l'é,tat 
de dépendanc'e ou de dérivation des se,conid's 
pas raplPo'l't aux premie,rs .,,(8). 

Nous irons enCOI1e plus loin et nOlus o,serons 
dÎlre qru'lum phé,nomène érconrûlmi'que n"est ja. 
ma~'s seulement un phénomène érClonolmilQlue, 
malIS qu'il est à la fois, pui,squ'~1 p,ro,eèide de 
~a voŒonté humaine, un 1lJcte mOII'a11 et JUTi· 
dique: en Ce ,sens qu'il peut et doit ètre 
évalué s'elon la morale et 'le diroi,t (9). Nous 
ne nions pas que l'analyse sC'ilentffique puis,se 
isole,r ou ohel'cher à is,alel', par un rai'sonne· 
ment abstrait, le clritère ècocrlOlmi'lJIue ou de lia 
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pUlre utiJ!rité matériel,le, d'es autres crirtlèll"elS 
qui ,effrectirverment dirigent ile courrs des aJotions 
humaine,s dans la réaJlité DoncI1èt'e histolrko. 
soei'alle. M,ai,s nous nions que toutes le,s alctions 
olbéi,slsent à ce seuil critère, et qu'iJ! y en ait, 
ne rfût-lce qu'une seule, lJIui ne rentre en m<ê. 
m,e telmlps ,d'ans ,d]'verses {latégorie's. 'Si~ni,fica. 

tive est, à c'e PI1O!pos, l''a,cc'epta'tion \p'ar beiôJU· 
coup de déf\ens,eul'S du m,atérialliiSlm'e histolri. 
que ou ,déterminislm'e éconorrn~que, Ide Ua tJijèse 
qUe il'éDonomie repnérs,e1nterait, da'ns un m'êlmre 
phénomlène, Üe CO<1'l!tenlU, et le drorit, la f\o,r­
me ,(10). I,l est indénialbile que 'certains rfaits ,(par 
exemplle l,es éCIh!anges, la prolpriété etc,) sornt 
à la fni:s étudiés, sous dirV'eI1s aSipe'C1is, par lels 
juriste's et ,les réconolmistes. 'Mais C'ette ,accep­
ta,HOrn ne suffit pas: aV1ant tout paI1ce qu'tl 
~audJrart précis'e,r qUle la formle, de laqUJeJile O'Il 

paJJI,e irci, n'els't p1lJS (,c'ontrairermecr:lt à ce que 
sem'bilent penser ,oes aJuteurs) un éŒlérnellllt 
ex'trinsèque, aJClcels,solrre ou sU'I1ajouté, mai,s 
hien un cünlsti tuant intrinsèqu,e et e'sls'e:rutieil 
de lia mêm,e l'é<aIHté. En outre, palrce qu'iJ! 
faut 'reeonnaître qUe Je droirt ne renrfer· 
me IJas toujourrs dans ses <fol'mes un conte· 
nu éCOInomrque; et mêrme heaucOlUlP de s,es pilus 
tmportante:s instItutions ('C'omme lers droits 
esse,ntiells de la p'e'l1so,nne, par e~eIIlipl1e ie diroH 
à la liberté relHgieuse, I.e droit de sU1[f\J1aJg1e 
ete,) n "omt aJulcune trace de c,e eontecr:l'U. 

Ce n',est que dans les llimites assez relstI1ein­
tels qui l'érswltent des rem,a'l'qucls p'rélcéde'n1'es 
que J'on peut 'aJclrmettre que ila oonlcCIP,t]on mla­
té'ri'aài,ste de l'hilSitoliI'e pui,sste alppü,rter une 
eomtributio'n à Il'étude des é1éments de !Ja 
l1éalHté. Mais iJ! n'y a pas de doute qU"Ï'1 con­
vien t de repo Ussel' la ,thèse ,prinldpralle qui at­
tribue au phénomène éroonomi1que une pl'é'CIé­
denlce Idhronollo,giiqlUe e't une V1aileUJr de caus'e 
par ra~pO'rt aJux autres phénornlènes. C'e15t 
c'e lJIu'laJffirmait, plalr eX'ermpil-e LOlria,. suivoa'llt 
fidèlement les tra'ce,s de Mi1lJrx: «L'hümme doit 
av'aJnt tout se p:rolculrer la subsistance néce SOi 
sailre let de n'e,st qUe [üll1srque celllle-ici lui p'e,r­
m'efJtra de sc tenir debou,t qu',il pro1UI1ra penser 
il prnmUilgiuer d,es loils, à c:réelr des s'3nctions 
mo'ralles etc. Ce qui veut rdirre qUe ile fait 
ércono,mique Ipréelèldie tous Ires autI1es pMno­
mènelS d'e la coexi\s,tenee hQlJmaine» (1,1). 

DelS ~fi,rmations de ce genre S,e fondelJ1lt SlUlr 
l'errerJif, l1rès rl'érqu'ente parmi Ires nün jlUri'stres, 
de croire qUe I,e IdJroH consi:ste e,sse'nti<elllement 
en un système de lois écrites e't fü,rrnrelliIJement 
pramu1gurées, ou n'emlbr,asse mêm'e se'wlement, 
p'armi celiles-ci, que !Ie,s ,lois qui {lnt un contenu 
pénal!. Qu'iù me sorÏt Ipe'rmis de l'aJppeler i,ci, à 
tiltre d'exemple, qu'un Ide 'mes amis, de retouT en 
~tal1ip '1lJpl'è's un 'séjour de trO'is ans en ASlie cembra­
le, me dit qlue d,ans iles pays où il] s'étailt trouvé, 
le <1roit ,n'existai,t 'pas. Quand je ilui <demandai 
si, dans Cle pay's, iil rn'exis'tait pais une qu'e,l­
cünque org,anisatiolll dJ1lJffi'il1ilaJl:e, si l'oln n'y rai­
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!lait pa's d'léclhamg,es et de négoda'tionls etc., iIl 
l'admit, revenant ainsi sur sa p'rem~ère ü'Pi­
nion. 

LI 'est étrang,e ,que, pIus ,de deux sièclles après 
Vi,C'o, aprèls ['écol,e htstolr,1que des juristes, et 
ù'inno'lllIhrahle,s autl'es déJmonstratiün,s CŒlJOOr­
dantes données par ,des ethnololgues, de's ju,ris­
tes et de,s phiJIÜ's'olphes, iJ f.a~He ,encQ,re' ['nsis­
ter sur desconc;epts si éllémentaires, qui de­
vI1aioent être maintenant le p.atriunoine CÜlllllmun, 
au moins des peI1sÜ'nnes CIUIltivées: à sav'Oiœ que 
le dr·nit ne ·naît ,pas 'cÜlmme JÜ'i, m,ai's comme 
c'Ülutu.mle: et qUle \la CIÜU1H.Lm'e est, tout ClQlm,m'e 
le langlage, un ,prolduit !Wo:ntané de 1"eslprit 
humain antérieur 'à tO:UJte élla1bÜ'raüon I1éjJlélchie, 
laquellile ne vient que bien Iplus taDd, fülI1rn:u1:ant 
des I1èglles ahsiÛr,a'~tes, déja viV1antes dans 1a 
pratirque et olpéDantes dans lia co.nslCÏ'e'IlJCe pu­
blique. Se,ull cellui qui igno,re ou qui oublie 
tuo,t 'Cela Ipeut imagine,r un 'P,rimitif «système 
économ'ique" de la s·odété, non a,c'Com,pagné et 
déte=iné par un système juridique co'rres­
pondant. 

Quant à la mÜ'ral1e, on ne saUJrait len rai­
sonner diveœsement; ,tout cOlmme ,le droit, eUe 
a sles Dacines natUJreUi1es et SlPo,ntanées cLans lia 
cons/C'i'ence i'IlJdi'VidueOJle, d',où ·eDle se re!fl1:ète e~ 

se répand dJans la cOIllSlC'ience so'c'iaile: et eUe 
s"eXlpri,me de 'mème dan's la cou,tum1e, Ü'Ù ]les 
deux süortes ,de déteI1minations de rl'.acüvité ap­
paraissent à l'ori,gine, comme on sait, lp,resque 
entiJèrement cünd'oIlJdues, tout en restant ttou­
jÜ'urs 'clÜnnexes et 'cÜ'I1réIatÏJves, ,mêm'e,s après 
que ,l'.anallyse IphiJos'ÜJph~que et J.' éllalbüoration 
teoCihn~que sÜ'IlJt parvenues à 'les idistinlgue,r. 

L'homme n'e peut a1ffiJI1m'er Sla personnaiLité 
sans relC'onnaît're ceill'e des autres, et, en co·n­
séquence, l,a ilimHation qui s'im'Pos'e à s,on ar­
bitraire; c'est Ià en quÜ'i consi!lte e'!lse,nti'e[[e· 
ment l'e dro·it. Et }~Q:mme ne peut agilr sans 
faire en qU'el,que so,rte un ·C!h,oix entDe ses di­
vers'es POSI;libilHtés d'action, choix qui SlUIPIP'Os'e 
tin critère, et donc une di'stinction e'ntre le 
bien et le mal: ,ce en qluoi consilSte Ie sdhém'a 
de la mOlra!lité. Lei intenvient au,ssi, COimlffiie 
motif fon-da,menta'l, a'UlPI'è1s de l'\am,our de soi, 
la re'connaiss,aneoe et l'·amolUJr des autres ê'llI1es, 
en cOllllmença'nt 'paor Ile'.> plus 'pro1ches du suje,t, 
qui participent de son ,mème sanlg. 

A'UJssi lente et di:li:liiaille que soit l',exacte dé­
monstratioln de ces c'Oncepts par l,a Da-ison ,rai­
slQnnall!te, aussi sûDe, vive, immédiate e'st, par 
contre, leur pI1éSell!e'e dans l"€flPlrit !lJUJm'ain, 
même primitif, en tant que vé'rLtalbl'e's c,atégo­
ries, n'écessaÏiI'ement olpéJI'antes déj,à da'llIs les 
pihas'es de la subcoThslCien'c·e et die l'instinct. 
Et l'on sali,t que de,s manifestations analolg'Ue's, 
bien que d'un degI1éo inférieur, que nous 
1P01Ur>rions dire p1'é-juridiques et pré-morales se 
rencontI1ent jusque chez les eflP'6C'e's animJalles 
ou tout au moins chez queLques UJnes d"entre 

eilles: comlme un prodro,me e'mbryonnaÏiDe ou 
une faible lueur de eoette spiritualité qui éma­
ne et rayonne de lia naJture humaine, comm,e 
son caDactère inné, indé:liectible et immanent. 

(1) Selon Cro,ce, par exemple, «le maté­
rialisme histo.ri'qiue n'a aucun rap,port intrin­
sèque ·avec l'e maMriahsme 'm~,ta!physique, 
c'est une simpile façon de dire» (Materialismo 
storico ed Eco.nomia marxistica, Miàan, p. 17). 
MondoHo, q,ui a eoonsacré à cet argument 
ph.lJsieuDs tDaJvaux (IL materiaLismo stor'ico in 
Federico EngeŒs, Grênes, 1912; sune orme dt 
Marx, 3e édit. Ho'logne 1923-2'4; v. alussi SDn 
ar1tcle Materalismo' storico dans «Elncy'cl. 
Ita!l. »), afJ,iI1me que Marx 'et En,gells, ~oÎill 
d'rudhérer au matéria:lismemétap'hysi,que, Œ'ont 
~ ,criti.quement 'anéanti «. 

(2) MARX, Zur Kritik der Politischen Oeko­
Tlomie, Vorwort (dans l,a 2e édit. de Kautsky, 
Stuttgart, 1903, p. XI). 

(3) A. LORIA, La Sociologia - U SUD com­
pito, le sue scuoŒe, i suoi recenti progressi 
(Véroll1'e, 1900) IP. 118. 

(4) lb., p. 1019 ,et suiv. 

(5)-Ib:;--p:-'12i8~C~-qui-c-o-' 'P'I1élC'i:sé_r-r-e-'s-p-o-n-d' 
ment à la conlO1UJslion à Iliaq.ue11e Marx dédalre 
qu'ill est paDvenu ,aipr1Èls sa rétv,isiQin critique 
de La Philosophie du droit de Hegell: «Rlap­
pOlrts juridiques et fOI1mes pollitiques ne s'ex­
pliquent ni ,paor eu.mêm,es, ni pail' le pI'élten­
du déveiloiPP'E'ment générall de \l'esprit hUJmain, 
mas ils ont au contraire des racines dans les 
raPlpo,rts ma'térielIs ,de :la vie» (op. dt., p. X). 

(6) Cf,r. ma Philosophie du droit (P,aris, 19,53), 
p. 403. 

(7) LABRIOLA, Del materialismo storico. Di. 
lucidazione preUminair~_ ~~ome, 1896>: • 

(8) PETRONE, Un nuovo saggio suna conce­
zione materialistica della storia (in «RÏivista 
i'nternll1z. di 'sci'elnze so,cLaili e disC'iplÏJIlJe ·ausi· 
l1arie ». A. IV, Voil. XI, Août 1-896, p. 56,6; 
impr. à nouveau dans l'o,uVJrage FHosofia del 
diritto con l'aggiun'ta di vari saggi, M'Han, 
1950, p. 183). 

(9) Ofr. à ce propos mon eS!lai: Dro,it et Eco­
nomie, dans «'Rev'ue Id'Eco'nOilnie poli<tique », 

Septellllbre-üc'to'b<re, 19'36. 

(10) II est pI1esque supe.rfl<u de :rap!peller à 
ce prÜipos, Ip. ex., !l'oluV1rage bien 'con.nu Ide 
R. S:tallllmlle'r, Wirtschaft und Recht nach der 
materialistischen Geschichtsauffassung (4oe éd., 
Ber,lin, 19211), qui mélriteœaH d'!àiJ1leurs un 
eX!1lJmen p3mtiocUJlie1r, qul ne peut 'pas -trouve,r IPlla­
Ce id. Farmi les auteurs qui soutiennent .Ipllus 
nettement [oa thèse indiquée ei.dElS!lUS, nous 
m,en:tionnon,s elll!core A. Grrazia'ni." 1t fonda­
mento economico der' diritto i dans . lé VOIl. 
Teorie e fatti economici, Turin,Üliz,:' 'p. 61-" 
114) et A. Loria, dont on 'Peut voi,r;outre l'es-~ 

sai tdéjà ICitoé. l',ouV1rage ;pr.incitp·all: he !J.asi ·cco· 
nomiche deU,a cos,tituzione socia!e '(4e:o.'éd.., \L"ll-, 
l'in, 1.913)." .",..,~, 'gr,,, 

(:H) Loria, La Socio~ogia; op. d,t-:;Lp:?L199"120. 
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LES DANGERS DE LA DETENrrE� 
Nous reproduisons ci·dessous un article publié par le journal "Exil et Li­

berté" dans son numéro de Janvier 

Ce n'est qu'lune mamŒu'vre 
destinée à llivrer :l"Eul'OiPe <de 
a'Ou'est à ,l'iimpériaHsme sov,i,·f­
tique. 

Les S.oviets ont cOiffiiP'rils qlu,e 
la guerre f.roide ne leur nalPlPo<r­
terai t rien. 

Le bilocus de Benlin s'était 
sOlldé pour eux par un échec 
t,rès lourd: leur presti,ge était 
atteint etJies goulvernements oc­
cidentaux re'conmailssa~ent qu'il 
était néce'ssaire d'accélJére,r 'j'uni­
fication européenne. 

M. KÙUOUlcÙltchelv a tiré la le­
çon des erreurs staEmiennes. 
C'est 1'0rtfensi,ve d,u soul"Ï>re qui 
est arudound'hui dJécllenchée. P're­
nons gande de ne pas Ilui ~lCJcor­
der Ipar fa'iJbles'se et aveu,gjLe­
ment Ce qu'une peUir s'wutaire 
nous a e'iffilpêcné de consentir à 
Stwine! 

Le danger est dOlubù,e. D'lalbÜ'rd 
ia négocia'tion s'elngag,e sUJr des 
bases fausse:s. D"emiblée, iJ e,st 
admis q'ue les démocrati'es li­
vrenont aux SOlvie·ts certaines 
des positj,ons Qlu'emes détie,n­
nent, tandi's qUie les So'viets 
n',abarudonnenont ,(et 'encore pro­
V1isoil"ement!) que de,s 'revendi­
cation", sur ce qu'iù's ne pO'ss,~­

dent pas... Donc, la négodati,on 
s'oU'vre dans ides ,con;d~,tions 

telles qu'eUe abouti<r,a inéliUlc­
tablement à un I1eiCllJl unil1até'ra,l 
de,s démocraties. La serulle ambi­
tioln des diJpllomate,s est de li­
mite'r l'ampleur de ce recul' 

>Cette duperie doiÎt êtlre dénon­
cée. 1,1 ne peut y avoir de né­
gociation utiù,e à la paix que 
moyennant dels concessions mu­
tuelûes équivlalentes, au pre­
mier rang desq'ueHes devœont 
fi,gurer, de la p,alrt des So'V'iets, 

des garantÎ'es r2/elles pour le 
re,tour des nations 'capHrves de 
l':ElurQIpe de j'Elst à la liberté. 
Toute négoiCÏatiÏon sur d'autre's 
bases nie fait qu'encoulrageœ les 
maîtroes.chanteurs, et prépar,e 
de nouv1eaux as'sleiTlVi'SISelmen ts. 

Ensui te, i:l yale risqiÙe de 
dédouanement des palrtis CO!ll1_ 
mumi'stes de l';Europe d,e l'Ouest. 

IDams les démoenatlie's, les ei­
toyens sont Ipllus aClcessilb['es ,aux 
se'ntim'en:ts qu'laux aI1gumients 
de la f.roide raison, Quanid on 
signe un traité, ill faut que ce 
soit ave,c de:s «amis ,,! ... Et si 
ies Soviets deviennent des 
«amils", i,l n'y a pllus de raison 
de laisser sur la tOluche les sa­
vié~i'Qlues die lang'we fnanç,aise. 

IC'e'st une i'm:m,euse eil"re'wr que 
de mettre M. Khnouahtclnev en 
contaJct direlct avec Ie peUJp~e 

des pays qu'IiI vi,si.te. Son Ima­
ge jovilaJIe, ses délcllalration,s de 
paix et d'ami:t1é faites avec le 
tallen t d'·un grand cOŒl1léldiren -at­
ténueront ou même elifacelront 
dans ,1'eSiprit des. citoyellis ~oes 

ilmalges affreuses de la tyrannie 
et de la I1é1pression. 

Oir 'l'e dédolua'nelmrent dels cOlm­
mUinistes 'laisse le cihamlP Iihre 
à Il'action des ,COUirrants passion­
ne/ls 'comime ùa «ldMense de ,la 
laïc,ité" ou 'le ress,enüment poa­
tronal, d'où peuv'eht na[,tlI'e :es 
fronts p,opulaires, 

Que demain d,es cartell,s à pa,r­
tiCilpatioo,n ou à soutie'n co:mm"U­
niste s'em'P'aI1ent du pouvoiœ 
dans Ies pays de l'Ouest euro­
péen, etc'en est fait de ['exis­
tence de rces ;pays. 

Comment Ies troupes amé,ri­
(laines dem,eureraiielllt.eillle,s en· 

core d,ans une :Elurolpe .où se 
s,eraient iusta'llé1s de,s r,ègim:es 
«.nelUl"bra1liS',tes »? Elt ICIQlffilffilent 

ces I1étgilme:s pouma,i,en t-~1s .atlons 
I1é1silsieœ, m êm,e s' ill s en alv ailen t 
env'ie, à Ia foœmidaibJ.e me,nac'e 
des aI1mée:s so,viétiq:ues? III n'y 
aurai,t Imême 'P1us besloin de 
gue:nre. La ,pressi,on c'Ü:munis­
te à 'l'extérieur et à ~'intérieur 

suffirait à IP,rQ'v,oquer ~'a!VIène­

ment des «démo'Naties IPOiPUlllli­
res". L"emlpire soviétique s'é­
tendira,j t du Flacicfique à l'At~an­
tiQlue ... 

Le choix elst donc clair. Ou 
bien les pays libres se déc'ident 
à 0lulV1ri1r l,es yeux. nls slaurve­
ront leu,r exi'stellice et aideront 
à lIa liJblèra'tion de Ieurs f.nèlres 
calpt.ïlfsè Ou bIen iIl"s s'abandolll­
nerolnt au défaiUSIme. Inlcapa­
billes de s'~'mlpoS/er Iels saclmi,c'es 
irudi,slpensaibJes Ipoulr survilv,r,e, 
ills alÎmerout mi'eux se mentilr à 
eux-mllèm,es et be:ncer de rêve,s 
pacifistes ,leur inavoulabIe reSI­

gnation, Alors, c'·elst tOlute l'Eu­
rOlpe qui S/eœa c<lIptive! 

Flnèrels de Horug.rÎe, de Potl,o­
gue, de T,chécoslo,vlaJqulie, de 
Roumanie, de LiitUianie, ,de Le.t­
tonie, d'5IEstonie, v.o,tre cause 
est ila nôtre! Nous résis,ter.ons 
e't nOlu!s vaus Jiibérerons. Sinon, 
c'e'st nous qui tOlmhelrons à no­
tre tour dans l'esal'avalge, do'nt 
no-Us n'aurons .pas VOUlllU VQIUS 

a:,d,er à vous délUvlrelr. 

HÉIl'aJs! 1960 sera encore une 
':J'TInée somhre. M,ais la lioi de 
ceux Qlui n'oubilient pas finira 
par vaincre. 

Batrice BIRJÜÇAS 
Délpu.té du G:~,rs 

Membre du Comité de Patrona,ge 
de l'UD.P.O. 
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A Athènes, du 1er au� 11 décembre 1959 

LE STAGE D'ETUDES SUR LA CONTRIBUTION� 
DES SCIENCES SOCIALES AU DEVELOPPEMENl ECONOMIQUE� 

Pourquoi la Méditerranée, ré­
gion de vieille culture et carre­
four de trois continents, s'est­
elle laissée distancer par d'au­
tres régions dans la course au 
progrès technique et Idans la 
recherche de l'efficacité écono­
mique, et queconvien,t-il de 
faire pour y promouvoir un dé­
veloppement intégral, à la fois 
matériel, culturel et humain? 

Tel était Ile sujet essentiel du 
Stage d'Etudes, organisé par 
l'Unesco dans le cadre du pro_ 
gramme régional d'assistance 
technique, qui vient de se te­
nir à Athènes, du ler au 101 dé­
cembre, et qui a bénéficié de 
la très accueillante hospitalité 
du gouvernement hellénique. 
Faisant suite à une manifesta­
tion similairè organisée en dé­
cembre 19157 à Beyrouth, à l'in­
tention des Etats arabes, les 
travaux de ce Stage ont été 
préparés parle Professeur An­
dré Patier, de l'Ec·ole Nationa­
le d'A.dministration et de l'E­
cole Pratique des Hautes Etu­
des de P,aris, qui devait par 
ailleurs en assurer la direction 
scientifique, assisté par trois au­
tres experts nommés par l'Une­
sco, les Professeurs Olémens 
Haller, de l'ECOIledes Hautes 
Etudes de Paris, Peter Heintz, 
de l'Université de Cologne, et 
L.M. Koyck, de l'Institut Ho,l­
landais d'Etudes Economiques 
de Rotterdam. Le programme a 
porté principalement su,rle rô­
le des sciences sociales dans ta 
conception, l,a réalisation et le 
contrôle des plans de dévelop­
pement économique, ainsi que 
sur l'utilis,ation des méthodes 
et techniques scientifiques dans 
l'élaboration des politiques éco­
nomique et sociale. 

Le 'Stage d'Etudes 'd'Athènes 
a rassemblé 32 représentants 
de dix pays (Espagne, France, 
Grèce, Iran, Israël, Italie, Ma­
roé Tunisie, Turquie, Yougo­
sla';'ie) , professeurs chargés de 

l'enseignement des sciences éco­
nomiq'Ules au niveau universi­
taire aussi bien que spéci,atistes 
appartenant aux Ministères et 
services officiels intéressés au 
développement économique, 
banques, chambres de commer­
ce, etc... Participaient égale­
ment 'au, Stage des observateurs 
des Nations Unies, de ta F.A.O., 
de l'Agence Européenne de Pro­
ductivité, de plusieurs organi­
satioms non~gou,verjnemenJtalele 

internationales, ainsi que le 
Professeur T.H. M,arshall, Di­
recteur du Département des 
Sciences Sociales de l'Unesco. 

Le ter décembre, la séance 
d'ouverture, sous la présidence 
de Mme Lina Tsaldaris Prési­
dente de la Commission natio­
nale grecque pour l'Unes,co et 
ancien Ministre de la Sécurité 
Sociale, avait été inaugurée par 
M. \G. Voyatzis, Ministre de 
l'Education nationale de Grèce. 
Par la suite, un groupe de tra­
vail, subdivisé en quatre sous­
commissions, passait à l'étude 
détailLée des différents pro-

EX 1L� 

blèmes, aboutiss(lnt à une sé­
rie de recommdndatio,ns, qui 
étaient adoptées en séance pllé­
ni'ère. 'i ' Ces recommandations 
portent sur la nécèssité d'inté­
grer rapidement la contribution 
des différentes dwciplines rele­
vant des sciences sociales dans 
la planification, l'élaboration et 
l'équipement des programmes 
de développement économique, 
par les recherches de base à 
entreprendre, par un effort in­
ternational des spécialistes en 
vue de lier et articuler les plans 
régionaux ou nationaux, par des 
expériences d'intégration des 
sciences sociales dans les "ac't,i­
vités de développement de ré­
gions déterminées telles que la 
Sardaigne, la Tunisie et le E,an­
gue doc, enfin par la formation 
intensive de spécialistes des 
sciences sociales, notam,men,t 
dans les pays où il n'existe pas 
encore de centres de recherches 
spécialisées. A ce propos, on 
a émis le voeu que l'Unesco en­
treprenne ,un recensement des 
Centres déjà existants afin d'en­
courager leur coUaboration. 

LIBERTE 
L'organe de l'" Internationale de la Liberté» (Union pour 

la Défense des Peuples Opprimés), « Exil et Liberté» (50 rue 
Violet, ,Paris 15e) publie dans son numéro de janvier: 

Théodore Lefevre: "Ne pas désespérer»; 

Patrice Brocas: « L'opération "détentell » i 

Guy Vaschetti : {( A propos d'une visite»; 

Louis Dumat : « L'essentiel et... le reste»; 

Léon Emery: « Coups de sonde»; 

J.� G. H. Hoffmann: « La liberté religieuse aux Pays 
baltiques» ; 

François de Romainville: « Appel à tous ceux qui ne veulent 
pas� périr»; 

et... et .•. 

\..~--------------
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de l'Union� 
Du 30 novemore au 3 décem­

hre, ~l'A'sseIDIbllée de ['U.ED. a 
tenu ,la deuxième pa-rtie de sa 
cinqu,~ème session là Paris, et a 
consa,cré ses ,travaux :aux ques­
tions de sÉ'curité européenne. 

M. 'PaulI-Henri Spaak, s'ccré­
taire Général de il'O.T.A.N., y 
a 'prononcé un disco'urs dans 
lequel il a sOUJUgné que ,la 
cOIDIP,étition, lpendant Ga gue<rre 
vroi,de, avait été surtout euro­
péenne ,et mi,lHaire et qu'e'lJe 
devait désor\:n.ait être 'planétai. 
re, 'économi,que et ~déldlog.ique. 

!il vaut tout d'aboIJd se ré­
jouir de ü'latmoSplhièTe de déten­
te ,maÏ's ~l n'en ,reste pas moins 
que Iles ,pro,bll,È,mes >de fond res­
ten t posés et qu'ils le sont 
pour ,l'Occident dans des ter­
mes difficilles. 

Dans le 'domaine militai,re: 
M. Spaak a mis en ,garde ,le 
monde o,ceid,entall ,contr,e ,tout 
désa'rmement prematuDé et uni­
[,atéral: 

lpour Iles Iprob'lèmes politiques: 
il estime qu'i[ faut ,que 1"0. T. 
A. N. s',adapte 'à novre 'É!poque, 
et qu'eille ne 'présente pllus [e 
mê'me aspect qu'en 1e49, 'au 
moment de Sa création. III ,a 
ajouté qu'ill ne ,f,aut rien entTe­
prendre qui pourrait donner 
aux Ipetites natii,ons 'artJ1an:ti­
ques ,l'imp'Des'sion qu'eLles sont 
eXjclues ,des u:lJècision de Ù'O. T. 
,A. N., ca,r si Iles «Granids» y 
déddai,ent se<lJJls, les petites 
na'tions 'finiraient inéluctab:le­
me,nt ,par se ,reti'rer ,dans le 
neutr,ali'Sme. 

Athom:liant les prO'hl<èlmes éco­
nomiques e't 'sodaux, M. iSpaak 
a 'sO'uil.igné que la 'lutte dans 
ce ,domaine ,aurait comme en­
}eu et ,comme ter,rain [es pays 
sous.déve!<oppés. JJl la ex'horté 
les gouv'Elrnem'ents ,et ,les assem­
!:liMes oiOcident<IJles à redoubiler 
d'eifo'rts et d'inibatives dans 'ce 
sens. 

L'Assemblée� 
Européenne� 
Les rapports: 

L' Assemh~ée a entendu Ile 
rapport de M. F>1'eud Muil· 
leu (Gr,ande-Bre,tagne) - Tra­
vail~liste) qui a notamment ,pre­
conisé «lIa cDé-ation ,d'une f.orce 
nUlCJléaire stratégique eurO'péen­
ne c'ommune, destinée à pDé­
venir les agg,ressions stratégi­
ques Icontre il'Europe Ocdden­
ta,l,e 'elt ,associée au «Strategk 
Ai.r Command» ,amé,ricain. 

~ Innsta1Jl.ation ,de ,dépôts id'<lip­
provisi,onnement co,mmuns, l,e 
transfert au commandant su­
pDème alnié, <dès le tellllJPs de 
paix, <d'e lIa res:ponsabillité de la 
délfense aérienne, ainsi que ,de 
la défense passi've; 

- !l',a'méIioDatioon des fOI1ces 
terrestres, na'lale's et ,aériennes 
et ,de défense aérienne en Eu­
l'Oipe. 

M. Louis Michaud (France) a 
présenté, au nom ,de la Com­
mis'sion des Affailres étrangè­
,res, lIe IfallWort ,pollitioque: .iIl a 
p'Dé:aoni&é ,un D8,p\proiChement 
entre les «Six» et la Gl'a""de­
Bretagne et s'est ,a'tta'CJhé à ~Dé­
ci&er ,de queHe ffilan~ère l'U.E..o. 
poun.a!t eifectiov,ement devenilr 
l"instDument ,d'un tell Dap\proche­
ment. iIll ,a ,propo'sé 'à cet effet 
des 'mesures 'comme '~a dés.~g'na­

tion d'un se<crétatre général <de 
p'o~ds, ,c'est.,à.,diDe une 'person­
nallité i,mportante 'COIII'm,e ceùJle 
de M. Spaak à ,l'O.T.AJN., qui 
devrai,t 'disposer de (P'oulvoi'rs 
beaucoup IP.lus éten,dus de m'a· 
nière là ,animer ['[E:urOipe des 
"Se<pt» sur ,le plan 'POIlitique. 

Les interventions 

lM. J,onn ,Praiumo (GI1arude­
Bret,agne), Mini'stre d'IEhot au 
FO'rei'gn OEfi,ce,a sugg1ÉlToé d'Ias­
soiCÏeT Ile Roy,a,ume-Urri aux con-

Occidentale� 
sulltations Ipo!lttiques ,de Il'Eu· 
l"OIpe <des «Six» en lI1éunissant 
le Conseil ,de ,l'U .E'.o. à ['èche­
Ion ,des MinistI1es des Affaires 
étrangères apI1è's 'Ùhacune ides 
Déunilons trilme,strieil:les des six 
ministres Ides A,E. 

M. Pe~la (Hallie), Ministre ides 
Affiaires étrangères et ~rési,dent 

en ex:erCÏice du Conseil des mi­
ni,&tres ,de J'U.E..o., a .constaté 
que .1"atmO'&phère ,des ,relloa-tioons 
entre rra GI1ande-Bretagne ,et 
l'Euro'pe ,continentale était 
be,au'cou,p Iplus loul1de i'l y a 
un an qu'aujoul1d':hui. Les «Six» 
orrt 'montré qu'jlls étai,ent idis­
po'sés là un çOIDpO'rtement a~bé­
rail. Si un ra'pprochem,ent Gran­
de -Bretagne-Europe contionenta­
le se ,conüI1mait, l'U,KO..pOUT­
raÏ'! ,servir ,de cadre à son dé­
veJoppement. 

Les résolutions: 

L'Asse.mMéea voté Ies réso­
lutions suiv,antes: 

- pair 48 voix contre 11 et 
4aibs,tensions: une résoilution ré­
clamant la nomination d'un se­
crétariat générrail possédant 'Une 
solHde eXjp:érience politi,que et 
,administrative; 

- par 32 voix contre 9 et 16 
abstensions: une ,reco,m:manda­
Hon, prés'entée Ipar M. F\I'ed 
Muliley IpDéconisa,nt la 'CiDélation 
d'une ,foI1ce nucLéaire stmtégi­
que européenne ,co'mlmune ides­
tinée 'à ,prévenir ,les ag,gressions 
stratégiques ,contre II'Eur<~pe oc­
cï.dentaiIe et réd1amant égaIe­
ment une amélioratio,n ,des for­
ces dlassiques et l'intéglration 
des défenses aériennes euro­
péennes; 

- à 'l'unanimité Il'Assemblée 
a ,décidé <de demander au Con­
seil 'des Mini'stres d',tnvÏ'!er le 
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Mise eu point de la Journée Eu­
ropéenne des Ecoles 

Réunis à Luxembourg sous la 
pr-ésidence de MM. Henri Brug­
mans, Recteur du CoLlège d'Eu­
rope à Bruges, les représentants 
du COl'pS enseignants de Il 
pays européens ont mis au point 
la prochaine «Journée Euro­
pénne des Ecoles» qui se dé­
roulera, pour la huitième fois, 
fin mars 1960. 

Activités de la Ligue Européenne 
de Coopération Economique 

Le 19 décembre, la Commis­
sion Monétaire de la Ligue Eu. 
ropéenne de Coopération Eco­
nomique u' tenu une réunion 
à Francfort sur le Main, sous 
la présidence de M. Hermann 
Abs. 

(suite de la p. 16) 

Danema,rk et ~-a Norvèg'e à ,de· 
venir membres ,de ~'U .E.O.; 

- lpar 518 v,oix contre 3 et 3 
aJbstensions: une irecommanda­
tilon tendant là a:mélLior,e;r lIa dé· 
fense navaJle ide 11';Ellirolpe occi· 
dentale ,d-a,ns lIe secteur nord et 
particuJl1èremnt .dans lIa me<!' 
BMtique. 

Elile 'recommande ég,alement 
une lffiIodirf1cation du T'l1aité de 
Bruxe;]les ,paUlI' ,pel1mettre à [,a 
RépubHque ,:f)érdérale Id'AIlI-ema­
gne «'d'eËfectue'r des reaheœlhes 
et de Iproiduilre [es ammements 
'néces-saires 'p,Qlur Il'équipement 
des runité-s na'vailes" meniion­
nées iCi-dessus. 

Réunion du Conseil des Mini­
sIres de l'U.E.O. 

Le 17 décembre, sous [,a pr,é­
sideruce ide M. PeN'a, 'le OO-ll'se~l 

Trois points y ont été dis­
cutés: 

- «European Investements 
Bank Problems », rapport pré­
senté par M. Klaus Dohrn; 

- «Topical tasks of mone­
tary policy in Europe », rapport 

présenté par le Dr. Meim­
berg; 

- «Situation de la bulance 
des paiements aux Etats-Unis », 

Ces trois rapports ont été 
adoptés par la Commission et 
seront soumis au Conseil Cen­
tral de la L,E.C.E. lors ,de -sa 
réunion du 23 janvier. 

Le traité de l'Antarctique 

Le 1,e,r décembre a été sigIli€ 
à Washington ,le Traiié de ['An­
tamctilQue ,par 1es douze puis­
saruces 'qui 'ont 'parücÎ!P'é à sa 
rédadion, -et sous ~a pl' :sidenc,e 
de M. Cll:uristia'n Hertel', 

des !Minis,tres de l'U .E,O., s'est 
réuni là Palr,is. 

M. Selwyn IAoyd a sorutenu 
de.v'ant !le ConseÎll la Ip,rop-osi­
tian faite à [1A'ssemblée de ['U. 
E. O. ,pa,r M. P-l1o:fUJmo en [fa­
veUil' de réunions ,régu11ères du 
Conseill des mini'stres de ['-U. E. 
O., ,chaque 'fois que les mini-s­
tres 'des A':Efaj;res étm'nglères 
des «Six" tiendront des con­
suiltatiro'!l's ,po[itiques, 

,Les 'ministres ,ont 'aussi exa­
miné ['es récentes no,tes so'v~é­

tiques de prote'station contre 
l'autorisation _ac:cordJé p-ar ru. 
E. O. à ~a Répuibllique fédéora:le 
d'AlmemaJg'ne rdecons,tru~,re des 
fusées à _courte poutrée. 

Us ont ,conlverru de relprell'dre 
~es 'Clo'nversations ·afin d'exami­
ner Iles autr-es pro'bllèmes en 
sl\lspens 'au oours de iLa Ipremilè­
re seJllIaine de :liéV1rier. 

Le Trairté KlOlmp'orte un préam­
bou[e et 14 'all1tic[-e's qui ll'eutr,a­
lisent Ile ,continent antarctique 
en 'le cons,aor,alllt aux acti'v,tés 
scienüfi,ques et ·définissent les 
moyens d'y lParV1en1r. 

J.a convention interdi,t, en 
conséquences, 'toute explos'ion 
nuclléaJire miEtai:r,e ()tU padfi­
qllle, 'ainsi que le délpôt Ide dé­
chets raidioaC'!Jfs sous lIa ,c-alotte 
gllaciailre. 

L,a dumée Iprévue Ipour 'le Tmi­
té e'st iililimirtés. Si, à ,l',exlP,ill1a­
ti,on d'une ŒJérioide de trente ans 
à dater de l'-entrée en viguewr 
d,u T'l1aité, une des !parties en 
Laisait ila ,dem,ande une conifé­
l'e'llIce ide tous 'les si:gnataires se­
ra 111éuni'e en vue de re'VIoÎlr 'le 
fon,crtionnement du Traité. 

Les douze 'pays s1gna,taires 
so'nt: 'l'Afrique du Suid, Al1gen­
Hne, AlIlstralie, BeJgi'que, Chiai, 
Etats-Uni,s, France, Grande-Bl1'e. 
tagll'e, Jlapon, NorV1è1ge, Nouv,e'1­
~e-Z,é['a'ilide et Uni,on Soviétique. 

Prochain Congrès du Mouve­
menl Fédéraliste Européen 

Du 29 au 31 janvier 1960, Le 
M.F.E. a tenu à Strasbourg son 
Congrès annuel sous La prési­
dence de M. Enzo Giacchero, 
Prés~dent du Càmité Central. 

Le programme comporte: 
Réunion du Comité Central 

du M.F.E.; 
Rapport moral, par M. André 

Delmas, Secrétaire Général; 
Rapport financier, par M. 

Pierre Lucian; 
Rapport de politique générale 

par M. Raymond Rifflet, Pré­
sident du Bureau Exécutif. 

3D janvier: Travail des Com­
missions. 

31 janvier: Discussion géné­
rale surIes propositions soumi­
ses par les rapporteurs des Com­
missions et vote sur les Résolu-­
tians. 
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Luxembourg 

CREA1UIN D'lINE ASSOCIATION DES 
IURISTES EUROPEENS 

,Au COUl'S de la première quin­
zaine de déce'mbre a été créée à 

Luxembourg «l'Association Lu­
xembourgeoise des Juristes Eu­
ropéens ». 

Son Comité est présidé par 
M. Arthur Calteux, Conseiller 
à la Cour Supérieure de Justice 

du Grand-Duché et DéUgué au 
Bureau Exécutif International 
du Mouvement Europ,éen. 

L'Association a décidé de sol­
liciter son adhésion à la Féde­
ration Internationale des Juris­
tes Européens, dont ,le siège' 
est à Paris. Son but est de grou· 
per les juristes européens pour 
étudier en commun les problè. 
mes de droit public et privé 
que pose l'élaboration de la 
Communauté Européenne et 

d'apporter à celle-ci tout con­
cours d'ordre juridique. 

Des As<so<Ciations similaires 
existent déjà en France (depuis 
1955), en ItaHe (1958) et en 
Belgique (1959) et sont en for­
mation aux Pa.,ys-Bas et en Al­
lemagne fédérale. 

Dém!ssion de M. Jacques Rueff 
de III Cour des Justice des Com­
munautés 

Le 2 décembre, M. Jacques 
Rueff, membre de la Cour de 
Justice des Co,mmunautés a pré­
senté sa démission. Elle ne 
pourra toutefois prendre effet 
qu'aux moments où les gouver­
nements l'auront acceptée. 

M. Rueff av,ait été nommé Ju­
ge à la Cour de Justice de la 
C.E.C.A. en 1952 et était resté 
memb,re du tribunal après l'é­
largissement, de la Cour à la 
suite des Traités de Rome,. 

Janvier 1960 

Strasbourg 

LA XIe SESSION DE L'ASSEMBLÉE CONSULTATIVE 
DU CONSEIL D'EUROPE (18 -23 JANVIER 1960) 

ORDRE DU JOUR 

la 3e partie de la Ile session de "Assemblée Consultative 's'est 
tenue du 18 au 23 janvier 1960, à Strasbourg: 

l'ordre du jour adopté le 4 décembre par la Commission pero 
manente est établi comme suit: 

1) Deuxième rapport supplémentaire du Comité des Minis,tres.� 
2) Rapport d'activité du Bureau de la Com!"ission permanente.� 
3) Politique générale du Conseil de l'Europe.� 
4) Coordination des politiques étrangères des' Etats membres.� 
5) Relations économiques européennes.� 
6) Rationalis~t,ion des institutions européennes autres que celles� 

des « Six ». 
7) Développement de l'Afrique: expansion de "assistance technique. 
8) Charte sociale européenne. 
9) Interprétation uniforme des traités européens. 

10) Extension de la compétence de la Cour européenne des Droits 
de l'Homme. 

fI) Second protocole à la Convention européenne des Droits é1e 
l'Homme. . 

12) Procédure de nomination aux sièges vacants ~ la Cour euro· 
péenne des Droits de l'Homme. 

13) Défense et développement de l'autonomie locale. 
14) Année mondiale du Réfugié. 
15) Création d'un centre universitaire agronomique européen pour 

les régions méditerranéennes. 
16) Situation politique en· Europe centrale et orientale. 

L'ASSEMBLÉE CONSUI.TAllVE CONTRE LE RACISME 
« L'Assemhlée. 

« Evoquant avec une émotion intense le martyre 
infligé aux peuples victimes de régimes de tyrannie 
et d'oppression; 

«Rappelant la valeur éminente de l'idéal de res­
pect de la personne humaine qui est à la b'ase même 
du Statut du Conseil de l'Europe; 

«Considérant particulièrement l'article 3 du dit 
Statut et la Convention européenne des Droits de 
l'Homme: 

«Réprouve et condamne toutes les manifestations 
inspirées par le racisme, et en particulier les récentes 
menées antisémites: 

«Invite instamment les gouvernements membres 
à faire ,preuve d'une vigilance incessante dans la 
défense de la cause de la dignité et de la libert~ hu­
maines ». 
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EURATOM 
la Commission de l'Euratom réu­
nit les responsables de program­
mes atomiques. 

Le 15 déce,mbre, la Commis· 
sion de l'Euratom a réuni à 
Bruxelle,s les respomsab les des 
programmes atomiques des six 
pays de la Communauté. 

Les sujets suivant ont. été a· 
bordés: 

·les recherches technologiques 
et fon,damentales dans le do­
maine des éléments de com_ 
bustible,s autres que métal­
liques; 
Les re,cherches fondamentales 
sur les matériaux tels que le 
graphite, le zil1conium et 
l'oxyde de beryll-ium; 

- les projets de la Communau­
té intéreslsant les ·dive.rs 
réacteurs à neutrons lents de 
technique avancée et d'avant­
garde; 

- la collaboration dans le do­
maine des réacteurs 'à' eau 
lourde. 

** *� 
La réunion a permis de pro­

céder à un échange de vues con­
sacré aux problèmes de la .pro­
pulsion navale et à la manii?1'e 
dont l'Euratom . pourrait inter­
venir pour fœciliter les progrès 
dans ce domaine. 

Il a été envisagé que l'Eura­
tom prenne l'.initiat.ive de créer 
un groupe de travail chargé 
d'assurer une utilisation des 
réacteurs d'essais de matériaux 
qui deviendraient prochaine­
ment dispanibl'esdans la Com­
munauté. 

·Les pal1ticipants ont égale­
ment fait le point s.ur les tra­
vaux de la' fusio'n thermonu­
cléaire contrôlée, et ont· com· 
paré l'expérience des pays de 
la Communauté et des pays 
tiers. 

Enfin, les questions du con­
trôle, de la radioactivité, de 
géochimie, de géologie isotopi­
que et d'hydrologie ont été exa· 
minées. 

Il 29 décembre 1959 s'est éteint à Rome l'Amiral 
UMBERTO MONICO qui a été pendant années des un de 
nos plus éminents collaborateurs. Le «Bulletin Euro­
péen» vivement affecté par cette perte douloureuse 
adresse à Mme Umberto Monico ses plus vives condo­
léances. 

UNE CURIOSITÊ JURIDIQUE 
Nous acvons ,pu v,oir la co,pie d'un jugement ,rendu 

celffilbre 1958 par 'le triJbunall du ipeupJe de Brestic'e: 
le teneur: 

AU NOM DE LA RiElPUBLIQUE 
Le Tribunal Po,pulaire de Presüce, l'éuni en Sénat, 

le 29 ,décembre 1958, ee qui sui,t: 
M. P., 'né -le ,22aout 1930 à ,Pracgue, actueLlement 

magne d·e ~'Ouest, et 

'il 
le 29 dé. '1 
En void l, 

1 

a décidé 1 

en AiLle· 

D. P., né Ile 3 jui1<let 1932 à Pmgue, 'actue;~lement en Alle-
magne de l'Ouest. 

SONT iDŒlOLARiES OOUiPABLES 
de s"être échappés au 'coUirs d'un eXJcursion organi,sée pa,r [e 
Comité ·de distrilCt ,de ,l'Associ,ation de 'la Jeunesse :tchécoslo­
vaque à P'rague, le 7 aoÛit W5'8 à BeI1lin, et d'ê'1;re passés en 
AIHemagne de l'Ouest, c'est-à,dire d'avai,r q;uitté -le territoire 
de >la République T,chéchoooOiv:aque sans autolris.ation. 

et ont de ce f,ait corrnmis ù'acte 'crÏ!mineJ d'aba-IlIdo'n du ter· 
ritoire de la RépUihHque prévu 'Pa,r 'le pa1rag.r,aphe 915/1 du 
Co,de pénail, 

ET SONT CONDtAiMlNŒlS 
en 'accolI'd avec Jes -presc-rÏJptions ide 'cetiè iloi, à la {perte de 
la liberté pou'r une durée de quatre ans, ...à ;la pel1te des 
dœoits .civiJques, ...à la peI'te ,des grades miJli-taires, ...et à la 
confisca,tion de tous leurs biens. 

(La Tchécoslovaquie libre) 
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